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 ABONNEM
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE

six mols, $2.— Aux Rtate-Unis,

$13 ;six mols, $6.
EDITION HEBDOMADAIRE. —

six mois, $l.— Aux Btats-Unis, un an,
$1.25.— EnAngleterre, un an, $3 ; six
un an, $6 ; six mois, $2.50, + 83;

Les abonnemens datent du Ier et
On ne reçoit pas d'abonnement

continuation, pour être valable, devra
mois avantl'expiration du semest
tout à la charge de l’abonné. On

un an, $5 ; six
— En Angleterre, un an, $6 j six mois, $3. —En FP

p pour moins
lettres et envois non-affranchis sont refusés.

.— Au Canada, un an, $4
mois, $2.50,
TARCE, UR An,

Au Oanade, un an $2:

$2.50 ; six mois,
mois, $2.50.— En France,

du 15 de chaque mois
de six mois.— Leg
Tout avis de dis-

être donné au moîns un
re commencé. Les frais de poste
adresse les lettres et commun.cations à PArrNgaU ur Doriox, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal,

 

PAPINEAU et DORION _Propriétaires-Editeurs

 

subséquente, 2 centins

changement mensuel.

un mois.

ANNONCES
Première insertion 8 centins par ligne ; chaque insertion

| par ligne. Le carrd de 20 lignes $30
pour l'année et $16 pour six mois; le demi-carré do 10 lignes
$18 pour l'année et $10 pour six mois, avec privilége d'un

| Adresses professionnelles n'excédant pas
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

137 Toute annonce envoyée & ce bureau sans être accora-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d’
publiée jusqu'à concurrence de six mois,

insertions requis vers
à moins d'un avis au

contraire, et l'annonceur chargé d'uutant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsaliles des erreura qui pourraient
se glisser duns les annonces légales on autres. Les annonces
occasionnelle» devront être paybes au cemptant. Les lettres et
envois non-affranchies sont refusés.

  VOL. XIV.
Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, MARDI MATIN, 21 NOVEMBRE 1865.
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COMPETITION

Meubliers et les Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
[Entre les Rues St. Laurent et St. Urbain, vis-à-vis

le Dr. Schmidt, Montréal.)

REMERCIE sincérement ses
amis et le public en général de l'encoura-

gement qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. Il
- les avertit qu'il est décidé de vendre ses Meubles
à meilleur marché que jamais . Ceuxqui veulent
se procurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement à aussi bon marché que chez
les Encanteurs, et ils seront certains d'avoir de
bons Meubles.

Il tient toujours en main un grand assortiment
de Meubles, tels que

Sett de Salon, Sett de Salie à diner, Sett de
chambre à coucher, Side Boards, couchettes
françaises, couchettes à coins ronds, sofa, chai-
ses en crin, bureaux, etc., etc.
Le publie est spécialement invité de venir vi-

siter cet établissement pour coustater l'élégance
et le fini des meubles que vend M. Pariseau à des
prix très réduits.

20 mai fm—52
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1865
COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL,

ARRANGEMENT D'ÉTÉ. -
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool,
 

KZ"Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.ay
 

A ligne de Ia malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe:

Peruvian. ..,......2,600 ton.—Capt. Ballantine
Moravian...… +... ..2,650 ton— ¢ Aiton
Hibernian....….....2,434 ton— * Dutton
Belgian...........2,400 ton— * Brown
Nova-Scotian....... 2,300 ton.— “ Wylie
North-American... ..1,784 ton.— * Kerr
Damascus .........1,600 ton.— “ Watt

Transportant les malles du Canada et des

Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS,durantla sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passager pour l'Irlandeetl'Écosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-GEORGE....1,468 Tous... Capt. Smith
ST.-DAVID. ....1,660 # ... “ Aird
ST-ANDREW ...1432 # ... “ Scott
ST.-PATRICK...1,207 * ... “ Trocks

(Voyageant entre la Olyde, Québec et Mont-
réal, touchant à Kingstowa (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant la saison navigable
sur le St. Laurent.)

PRIX DU- PASSAGE de Quebec à London-
derry ou Liverpool :

CABINE...$6G et $80

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT........... …….….. $25

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau,
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H.zr A. ALLAN,
Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal,
18 mai 1865. au—51

 

 

 

MARCHANDISES SECHES.

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L'ENSRIGNE

PAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault.)

MM. DUPUIS et Labelle s’em-
pressent de remercier leurs amis et le public en
général pour l’encouragement libéral qu’ils leur
out accordé, et aussi pour leur annoncer qu’ils
vont réduire de beaucoup le prix de leurs mar-
chandises d'été, pour faire place à celles d’au-
tomne. .

Îls ont en mains un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux encans, qu’ils vendrontbien
au-dessous de la valeur réelle. .

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera, fait qu’un seul prix,

Les Messieurs du Clergé
"Trouveront tôujours à leur établissement un

bon assortiment de.Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, etc, aux conditions les plus
libérales.

Les soussignés auront aussi constamment à
leur service un. tailleur et une moriste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu'on
voudra biem leur confier. ,

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-

illon Français.
hg DUPUIS er LABELLE.

 

12 août
N
 

Nouveautés !
Nouveautés !

AU

No. 210, RUENOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gabriel,

A

L’Enseigne du Pavillon Rouge.

IRARD et Frère ont l’hon-
- neur d'annoncer qu'ils viennent de rece-

voir un magnifique Assortiment de MAROHAN-

 

DISES doFANTAISIE ét autres pour 'Eté, tel-
es que :

Soieries en grandes variété,
*  Mousselines,

Chalis,
Bardge,

. Rubans,
' Gants de Kid,

De premiète qualité et bien choisis.
Draps légers pour Habits,

Patrons do Vestes,
Etoffes à Pantalons, etc, atc.,

dans le dernier goût et à bon marché. Aussi
tine très granda quantité de marchandises ache-

: fées. aux encans, qu’ils offrent bien au-dessous
, de leur valeur, telles quo Ootôn jaune, très bon,

id ; Tñdtenne, nid ;
38; Etoffes

 d'escaliers, ato.
‘MM; Girard et Frère espèrent quo vous von.

dros bien leur continuer votre bienveillant pa.
tronage avec la certitude que vous seres satis-

- fait de la maniére avec laquelle vous aurez &té

Draps noîta,
1 à Robes, 83d 7d ot 7} bien assorties ;

aussi un bon assortiment de Tapis de plancher,

LIGNE EXPRESS AMERICAINE

DE STEAMERS
DE

MONTREAL à OGDENSBURGH, PRESCOTT

BROCKVILLE, KINGSTON, SACKET'S

HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TÜRON-

TO, NIAGARA LEWISTON,

 

L’OUEST ET DU SUD
 

LN des plus splendides sten-
mers à cabine en connexion avec la ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. C. & H. Limitée.)

Carr C. B. DEWirT,

LORD ELGIN,
Carr. J. H. DEWITT,

Quittera, jusqu’à nouvel ordro le Bassin du Ca-
nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour
Ogdensburg, arrêtant à Beauharnois,Valleyfield,
Côteau Lunding, Cornwall, et les ports in-
rermédiaires, et seront.en connexion avec les
magnifiques Sieamers des Lacs ‘ BAY STATE,”
“ ONTARIO, " et “ CATARACT, " et, par ces
derniers, avec les lignes de chemin de fer des
rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les

points Sud et Ouest, et les lignes de Stemmers
de Buffalo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,
Ghicago et les Ports intermédiaires.
On peut se procurer des Billets au bureau, no.

93, Grande rue St. Jacques (Bancrofts City Ex-
press) et aux Hôtels de HENRY ST. DIZIER ;
O. 0. MoFALL, Bassin da Canal, où au no. 67
rue de la Commune.

JOHN MoMARTIN.
Agent.

28 juin 1865 66

 

 

La Compagnie de Navigation
PR LA

Vapeurs de la Malle

VICTORIA.
  « servis an aux différentes Stations intermédiaires.

“No, 210, vue Notre-Dame, à ?'Enseigne du Buraac, 188, Grawoz Ron St. Jacques.

4 : Pavillon rouge. R. W. SHEPPERD.
lor juin na--58 18 mai, = ple-—51

GRANDE EXHIBITION DE DUBLIN

1865

RIVIÈRE OTTAWA. |

PRINCE OF WALES ET QUEEN

UN convoi Inisse In Station Bo-
naventore tous les matins (Dimanche ex-

ceptés) à SEPT heures, en connection à Lachine
avec le Vapeur‘ Prince of Wales, ” pour la ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquetspret tous les jours pour-Ottawa, arrêtant

 

 

COMPAGNIE du RICHELIEU
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

. ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC

* LIGNEREGULIERE
Montréal et les ports des Trois-Rividres,

Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, l'Assomptionet autres points in-
termédiaires.

Partir de lundi, le 13 Noyvem-
bre courant, et jusqu’à avis contra’re, les

vapeurs de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs commesuit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercrediset Vendredis soirs, à cinq heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'erubarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter’
aux vapeurs océaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur EUROP.4, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à cinq heures précisez pour Québec, arré-
tant, en allant ef revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à deux
heures P. M, arrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yrmachi-
che, Port St. François ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à UNE heure P. M. arrêtant à Lano-
raie.

Le vapeur FICTORLA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.
arrêtant, en allant et revenant, à Lanoraie et
Berthier ; et partira de Sorel tous les Dimanches
et Mercredis, à quatre heures P. M,

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Belœil,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.,
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil, St. Hilaire, ; et
partira de Belœil tous les Samedis, à MIDI, et
les Mercredis à ONZE heures pour Montréal.

Le~apeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Laval-
trie tous les Mardis et Vendredis à deux heures
après-midi, arrêtant, en allant et revenant, à
Boucherville, Repentigny et St. Sulpice ; et par-
tira de Lavaitrie tous les Lundrs à six heures
A, M. et les Jeudis à six heures À. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terre-
boune tous les Lundis, Vendredis et Sa -
medis À deux heures, après-midi, arrêtant en
allant et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
naie ; et partira de Terrebonne tous les Lunsdis à
sept heures A. M., Jeudis à huit heures À. M., et
Samedis à six heures A. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, à moins
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effet.
Pour plus amples information, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

JETTÉ & ARCHAMBAULT,

AVOCATS, ‘

No. 24, Rue St.-Vincent, No, 24,

MONTREAL
L. A. JETTÉ,
F.X. ARCHAMBAULT.

7 nev. 1865. jno—121

J. 0. TURGEON,

AVOCAT,

No. 88,— RUE §1' VINCENT, — No, 38,

MONTREAL,

M. TORGEON suivra les circuits du District
de Terrebonne.

24 octobre 1865.

 

aa—116

 

ARTHUR E, VALOIS,

AVOCAT,

No. 10,-PETITE RUE ST. JACQUES,-No. 10,

MONTREAL.

M. VALOIS suivralesCircuits de Soulanges
et de Vaudreuil.

10 octobre 1865. aa—110

 

ETABLI DEPUIS 1820.

A. BOURNE,

Graveur et Imprimeur sur Pla-
ques en Cuivre,

No. 293, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

7 octobre. fm—109

 

CHARLES DAOUST,

AVOCAT,

No. 20, Rae Saint Gabriel.

MONTREAL.
7 octobre 1865. bs—109

 

CHARLES MARCIL

AVOCAT,

No. 41,—Rue Si. Vincent,—No. 41.

N. B.—M. M. suivra les cours au chef-lieu du
District de Terrebonne,

3 oct.

P. A. 0. ARCHAMBAULT,

Avocat,

No. 30 Rug St. VINCENT.

M. A. suit les Cours du district de Joliette.
13 juillet 2

A. BOISSEAU,

PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

em—107
 

 

¥3=Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août an—46

 

J. DUHAMEL

AVOCAT,

BurEau: No. 16 ET 18, RUE ST.-V1NCENT

Encognure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. aa—146
 

   

NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCÈS ax SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L...
Pour les Femmes,

Préparé par DuBerger et Cie, Murray Bay,
chez tous les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865. aa—101

PORCHERON & COMTE,
COUBTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.

Porcheron et Comtescchargent
de toute négociation de change storling et

américain ; Billets américains ( Greenbacks )
trente vous, etc, etc, achetés, vendus et échan-
gés à commisssion.

Billets Negocies,
Ils se chargent aussi de vendre et acheter des

PARTS DE BANQUE,etc, etc.
‘A.D. PORCHERON,
+ QOMTR.

aa—51

CROWE & LAPIERRE, =
FORGERONS xr SERRURIERS;
"No, 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

\ & Le, sont préts & exéonter
À /e tonte commande dans leur ligne, tels qne
Coëre-forts, Portes en fer, Contrevents, Serru-
res, Olefs, . ;

POSAGE DE CLOCHES, …
Estampes de tontes sortes, !

"Tout ordre oxécuté dant 1e plus court délai ot
à bon marché. :
4 octobre, aa—107

 

 

18 mai 1865.

  ‘{ tème Edwards, et Dents à base en ‘Cachtchouc.

BENERrErSR

J.B. LAMÈRE. C. 0. PERRAULT,
Agent-Général. A t

Bureau de la Compagnie ) vocat,
du Richelieu, — _

Montréal, 10 nov. 1868. $ 41 24, Rue Sr. VINCENT, 24,
MONTREAL.

: MEDERIC LANCTOTAVIS AUX DAMES. ou ‘
A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUE 8T GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St.-Jcan.
4 juillet 1862

 

AVIS.

MM. BELANGERer DESJARDINS,
AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert et nu Carré Chaboiltiez No. I63
leur Bureau du soir.

4 mai aa—45

Dr, E MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIB-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

 

MONTREAL.

18 avril 1863

Dr, Chs. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis-à-vis de la Rue Côté.

28 avril.

aa—38

 

 

J. © BUREAU

MOTAIRE,

No. 2, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL,

30,mal 1866,

DENTISTRIE,

Dr. NelsonEdwards.

hirurgien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma
nufacturier de Dents =

an—-52
 

  

    
huit années de prati- &=
que dans la Cité de
New-York.
XFSets et sets par-

ticls d’après le sys-   EE

N. B.—On garantie une pose parfaite.
No. 304, Run Norre-Daue,

3e Porte-Est de l'Eglise Paroissiale,
13 mai, aa-—49 

 

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

Bureau bE Posts,
Montréal, 14 octobre 1865.

  

 

  
 

MALLES. Durs. Frmugrs

Québec par Vapeor..,.. 0... Cases 530 pm
Québec par Chemi :deier.| 7.00 & m}7.00 p m
Route par la Rive No. !...} 8.00 & mi1.30 p m
Sorel, Trois-Riv.etc.pvap.| 7.00 & m15.30 p m
CG. O. convoi de jour. -[1J; 10.45 p mj8.00 a m
C. O. convoi de nuit..[3]| 9.45 à mj7.00 p m
Laprairie ....... vases 9.45 & m|2.30 p m
St. Jean, C. E. Napierre- ‘ 9.45 à 7.45 a m
ville et Clarenceville. . : 2.30 pm

New-Y., Boston, Buffalo 9.45 a m
Troy, ete... ean . 11,00 p m|?-80 pm

St. Hyacinthe,ourà 7.00 & m|{8.20 a m
et Island Pond. ....[3] 1,45 p mjl.15 p m

Portland. ............ f4]] 1.45 p m|7.00 pm
Chateauguay Beauhar-
nois et Huntingdon. ees } 6.30 p wm 6.00 a m

: 9.15 a mj5,00 a m
Lachin6..…..……….….…...… $| 615 p m{2.00 p m

St. Rémi, Hemmingford = .
ot Plattsburg........ | 10.45 @ m|3.00 p m

8.20 nm
Chambly............. $ 11.00 a mf, pm

Longueuil........... 10.30 a m{2.00 p m

Contrecœur, Varennes et
Verchères ![PN ieee Tress 2.00 pm

St. Laurent, St. Eusta-}
tache, Ste. Beliolast. ete § 6.30 a (7.00 à m

Ste. Rose, Ste. Thérèse et 5
St. Jérome casse seu00 0 2.00 p m7.00 a m
Rigaud, Carillon, Gren-
ville et places intermé- 6,00 p mj6.00 a m
dinires jusqu'à Ottawa.

Terrebonne, N.-Glnsgew..! 5.00 p m|7.00 a m
St. Jean, N. B., Halifax,
et Isle du P. E. vid Port-
land, tous les mercredi 7.00 2 m|7.00 pm
etsamedi....….….….….…….
Do tous les quinze jours }
Je Boston..….………....….gp 2,00 p m
anlt Ste. Marie, ete. vid
Toronto,tous les mardi. } sere {7.00 p m

[1] Sac de Conducteur ouvert jusqu'à 8.50 à M
[2] do do do 7505p.
[3] do do do 1,40 ps
[4] do do do 8.00 p. M
 

Les lettres enrégistrées devront être mises 15
minutes avant lu fermeture des malles.

Tontes les malles ci-dessus sont quotidiennes
excepté le dimanche.

 
 

HOTELS etRESTAURANTS.|
 

WINDSORSALOON.
SALON WINDSOR

PAR

ERNEST LAPORTE
RUE NOTRE - DAME, 1,

RT

RUE BONSEBOURS,27.

0-20-100-0
TRADUCUION LIBRE

AU VIN SANS EAU.

DEPUIS longtemps le quartier
Est de la Cité de Montréal se plaignait du be-
soin d’un Restaurant distingué, où l’homme d'af-
faires aussi bien que le père de famille puisse
trouver, à tout heures, des viandeset des pâtisse-
ries à satisfaire un Lucullus.
M. ERNEST LAPORTE, ex-chef de cuisine ‘e

Lord Alexander Russell, R. B., se flatte de pou-
voir tenir tête à encouragement généreux qu'il
s'attend à rencontrer de la part des citoyens de
Montréal en général et du quartier Est en parti-
eulier.

M. E. LAPORTE se chargera des diners de ta-
milles, noces, pique-nique, etc, etc. Du reste les
certificats honorables qu’il a déjà reçu de per-
sonnes bien connues de la société montréalnise
suffiront à lui attirer une clientelle d’amateurs
de bonne chair.

 

 

EN TEMOIGNAGEà l'annonce de M. E. La-
porte, je le recommande pour un homme de pre-
mière capacité dans son genre d’affaires. Ayant
eu besoin des services de ce Monsieur, jai été
hautement satisfait, et c'est avec plaisir et en
justice pour lui que je le recommande commetel.

LEANDRE CHAPUT.
105

HOTEL ST. LOUIS,

No. 64, Rue St. Gabriel, No. 64
MONTREAL.

] MAGLOIRE LONGPRE à
e l'honneur d'informer le public qu’il a

transporté son hôtel de la rue Notre-Dameà la
rue St, Gabriel, No. 64 dans la magnifique bâtis-
se occupée dernièrement par le Commissariat.
Ce nouvel HOTEL a déjà la réputation d’être

l'un des premiers Restaurants de Montréal au
double point de vue de sa bonne tenue et du
comfort que l'on y trouve. Un grand nombre de
chambres à coucher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyngeurs.

20 mai 1865. aa—52

HOTEL DE L'EUROPE
21, Eust Houston street.

au coin de Cosby atrcet, New-York,

table d’hote et chambres meublées

Mmes F. PRATS & H. CHOL.
PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

18 juillet, fm—74

MAISON ST. LAMBERT
No. 8, Rue St. Lambert,

PRÈS DE LA RUE NOTRE-DAME,

ETTE Maison est tenue par
M. JAMES MEEKet est un des Restaurants

les plus confortables de Montréal. On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vins,
Liqueurs, Cigares, etc.

Les prix sont des plus réduits.
18 mai 1865.

28 sept.
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A VENDRE À VERCHERES
UN magnifique moulin a car-

der, un superbe moulin A fouler et un engin de
8 forces, le tout en parfaite condition et à bas
prix pour argent comptant.

EDMOND PLANTE,

  
   Co Verchères.
Montréal 11 nov, 1866 : bm—183
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LE

CORSAIRE ROUGE

revpronx COOPER

CHAPITRE XXIV.

Durant ces moments de calme perfide, le
Dauphin aurait pu être comparé à une
bête fauve qui sommeille. Mais comme la
nature limite le repos de toutes les créatu-
res, l’inactivité des pirutes no pouvait durer
longtemps. Au soleil levant, i se fit sentir
une brise chargée des parfums de la terre,  et le vaissenu se remit en marche. l’endant
toute la journée, il se dirigea vers le Sud
en déployant à ses boute-hors de larges
pièces de toile. Les jours se succédèrent,
et su direction ne fut point changée. Les
prisonnières du Corsaire, carles deux da-
mes étaient obligées de se considérer com-
me telles, cxuminèrent avidement tous
les monticules verts ou stériles que l'on
aperçut au lointain ; mais elles n'ost-
rent udresser au Corsaire aucuve ques
tion surla route qu’il comptait suivre. Ger-
trude, qui songeait aux douleurs de son père,
se cacha pour pleurer, et évita Wilder, dont
elle concevait, malgré elle, unc idée défavo-
rable. De leur côté, le oapitaiue et son lieu-
tenant n’eurent avec les habitants de la ca-
bine que les rapides communications que la
politesse exigeuit absolument. Le premier
sembluit se repentir d’avoir mis à nu les
caprices de son esprit, le second paraissait
deviner les motifs de la réserve de madame
Wyllys et de l'air de compassion que pre-
nait la jeunefille.

Il est inutile de dire quels regrets éprou-
va Gertrude en acquérantla triste conviction
que Wilder, malgré ses qualités nombreuses,
était le complice d’un ramns de mécréants ;
elle forma secrètement des vœux pour qu'il
abjurât ses erreurs ct qu’il revint à une vie
plus conformed sa nature ct & son intelligen-
ce éclairée ; elle adressa même à Dicu des
prières plus ferventes que de coutume pour
lui demander la conservation d'un homme
qui ne pouvait être encore endurci dans la
voie du mal; mais il ne nous appartient
pas de souleverle voile qui cachait les seu-
timents ensevelis dans son oœur, de violer
ce sunctuaire de vertu et de purcté.
Au bout de plusieurs jours, le Dauphin,

qui uvait lutté contre les vents variables
de l'Archipel occidental, changea brusque-
ment d'allure, et se glissa dans un des nom-
breux bras de mer qui séparaient les les.
Il avait évité. avec soin toutes les voiles
qu'on avait signalées, car la politique des
pirates, leur faisait sentir la nécessité de la
modération dans une mer cncombrée de
vaisseaux de guerre. Ils dépassèrent les An-
tilles, ct se lancèrent dans le golfe du Mexi-
que. Alors le front du Corsaire qui s’était
montré un instant soucieux, reprit toute su
sérénité. Les matelots, dont la vigilance
avait sans cesse été éveillée par le voisinage
des croiseurs auglais, respirèrent avec plus
d'aisance, et firent entendre des chants
Joyeux.

Quantà la gouvernante, elle vit de nou-
veaux motifs d'inquiétude dans la marche
nouvelle que preusit Ze Dauphin, Elle avait
espéré que ce raviseur n’attendait qu’une
occasion favorable pour déposer ses prison-
nières dans quelque colonie. Cette attente
était justifiée par les sentiments nobles et
élevés qui distinguaieut les deux privci-
paux chefs de cette horde irrégulière. La
renommée qui racontait les dévastations du
Corsaire y avait toujours mêlé destraits de
générosité chevaleresque ; et s’il aimait à
hutilier l’orgueil des forte, il passait aussi
pour se déclarer souvent l'ami ct le protec-
teur des faibles. Malheureusement ces
douces prévisions furent oubliées lorsque
la dernière des Antilles disparut dans lu
mer derrière le Dauphin, qui resta seul au
milieu des flots.
Commes'il fût prêt à joter le masque, le

Corsaire ordonna de dimiouer de voiles ; et,
sans daigner profiter de la brise, il laissa
ses matclots s'abandonner aux plaisirs de
l'oisiveté.
— Monsicur, dit la gouvernante en s’a-

dressant au prétendu capitaine Heidegger,
lorsqu'elle lui eut entendu donner l'ordre
de niettre en panne, je pensais quo votre in-
tentiou était de nous débarquer aux Lu.
cayes ou à Tabago, vous devez être las
d'être privé depuis si longtemps de votre
cabine.
— Elle ne saurait être micux occupée,

répliqua le capitaine avec galanterie. Si l'u-
suge n’exigeait pas qu'on arborft les cou-
leurs d’une nation quelconque, je porterais
toujours celles des belles.
— Voilà quinze jouts que je vous impor-

tune de ma présence, monsieur, et j'ignore
encore quel est votre pavillon.
— Eh bien ! votre incertitude cessera

le seizième jour. Qui est là ?
— Personne autre que Richard Fid, ré-

pliqua l'individu en question, toujours aux
ordres de Votre Honneur.
— Ah ! c'est l'ami de notre ami, dit le

Corsaire à madame Wyllys, il se chargera
d’être mon interprète. Venez ici, mon gar-
gon, j'ai un mot à vous dire.
— À votre service, capitaine 1 répondit

Richard ; car, quoique je ne sois pas cau-
seur, j'ai toujours à flot quelques idées sur
lesquelles on peutjeter le grappin.
—J'espère que voustrouvez votre hamac

commode à mon bord ?
~ Je ne m’en plsios pas, capitaine; il

serait difficile de trouver un vaisseau qu:
manœuvre plus aisément, surtout lorsqu'il
bouline. ‘
— Et a croisière ? je pense qu’elle est

est aussi de votro goût. ,
 — Je ne m'en inquiète guère, ot je ne
me permets pas de commenter les ordres
du capitaine,
-— Eu vutre dit madame Wyllya, vous

avez pour vous attacher à co vaisseau lu  société de M. Wilder, dont je vous ai en-

 

tendu dire que vous aviez fait la conuais-
sauceil y a vingt-quatre ans.
— La connaissance! s'écria Richard ;

mon Dieu, mudame, il ne savait guère ce
que c'était que des convuissauces en co
temps-là.

, — La rancontre de doux hemmes aussi
singuliers a dû être un peu remarquable,
dit le Corsaire,
— Eu cffet, elle l'était asrez ; mais,

comme on dit, le meilleur moyen de con-
naître ln vitesse d'un vaisseau ost do ¢ n-
sulter le livre de loch. Si dono vous désirez
savoir coniment la chose s’est pussé, je vous
l'apprendrai sans façon.
— Votre proposition est très neceptable,

répoudit le Corsuire, et je pense que ma-
dame y adhérera.
Madame Wyllys avait surmonté touto la

répugnance qu’elle éprouvuit à s'emparer
clandestinement des secrets d'autrui, et, cé-
dant à une curiosité invincible, elle s’assit
À côté du Corsaire. Richard Fid était loin
de se refuser à une explication ; il crack a,
wit une chique dans le coin de sa bouche
et débuta en ces termes : — Je fus envoyé
de bonne heure en mer par won pire, qui,
comme moi, passait plus de temps sur l'eau
que sur la terre ferme; ct pour mon ap-
prentissage je doublai le cap Horn,ce qui
n'était pas peu de chose. Au bout de quatre
ans, je servis à bord des vaisseaux de l'Jätat,
et j'acquis dans une campagne beaucoup
d'honneur et de blsssures. Ce fut alors que
je me liai avec Scipion l'Africain, que vous
voyez là-bas occupé à arranger une poulie
de curgue-point pour le point de tribord de
la basse voile de misaine,
— Bien, bien, dit le Corsaire, ce fut alors

que l’Africain devint votre camarade ?
— Qui, Votre Honneur, et nous re:

times plus de cinq aus ensemble ; nous
times uaufrage à bord de lu Proserpine;
nous nous partageâmes souvent la faim et
la soif; et je puis dire que c'est À lui que
je duis la vie.
— Comment cela? demanda madame

Wyllys,
— Lu Proserpine avait été prise par un

bâtiment contrebundier ; mais il prit fan-
taisie à ce dernier de se renverser sur le
côté pour aller s'endormir dans le gouffre
des ombres. Je ne savais pas nager, pus
plus qu’un boulet ramé, et sans le noir j'é-
tais cnglouti avec le navire. Nous par-
viuuics à mettro le canot à flot, et nous
mîmes dedans de quoi nous soutenir le
corps et l'âme. Il est inutile de dire à cette
dame combien en a de peine à mauœuvrer
un canot; clle en à jugé par sa propre ex-
périenco, puisqu'elle s’est cenfiée daus une
chaloupe aux soins de M. Wilder, le plus
habile do tous les canotiera.
— Oui, répliqua la gouvernante, et j'ai

eu cession de reconnaître sa <apacité ;
mais ce nauvrage dont vous me parlez n'u
rien de commun avec la rencontre dent vous
comptiez m’entreteuir.
— Si fait, si fuit, madame; j'étais,

comme je vous le dis, duns le eanot du con-
trebandicr, ct nous ramions avec I'énergio
d'hommes qui tiennent à leur peau,lors
que nous aperçûmes un vaisseau de haut
bord qui semblait sorti des chantiers d’An-
gleterre, et qui flottait au hasard A mits ef
à cordes.
— Vous montâtes à l'abordage ? dit le

Corsaire.
— Cen’était pasdifficile, capitaine, puis-

que pour nous en empêcheril n’y avait sur
le pont qu’un chien affamé; c'était un
spectacle solennelle dont je me souviendrai
toujours ; le navire était dans un état aussi
désespéré qu'une plie dans un baquet; il
était rempli d'exu, immobile comme une
église.
— Onl’avait donc abandonné ? demanda

le Corsaire.
— L'équipage l'avait quitté ou avait

été emporté par une rafale, c'est ce quo
nous n'avons jamais pu savoir. Le chien
avait sans doute causé du trouble sur les
ponts, car on l'avait attaché à un couple, et
heureusement pourlui il s'était trouvé du
côté du vent lorsque la quille s'était redres-
sée, Nous nous mîmes à chercher à droite
et à gauche pour découvrir quelque chose
à notre convenance, et Scipion l’Africain
mé dit : Monsienr Richard, j'entends des
gémissements dans la cale. J'avais entendu
aussi les mêmes bruits, mais je m'étais bien
gardé d'en parler ; je peusais que c'étaient
les âmes des matclots noyés, et je ne vou-
lais pas réveiller la superstition du noir
Nous écoutâmes tous les deux,et il ne fut
pas difficile de distinguer des soñs humains,
Îl est vrai qu’au prepier abord on pouvait
croire que c'étaicné les plaintes du vaisseau
lui-même, car vous savez, madame que lcs
vavires, lorsqu'ils vont sombrer, sc lamentent
comme des êtres vivants.
— Oui, oui, répondit la gouvernante en

frémisseat, j'ai entendu ces tristes sons, et
je n'en perdrai jamais le souvenir.
— Je savais bien que vous deviez en sa-

voir quelque chose. Quoiqu'il en soit,
comme la coque se maintenait sur le som-
met des vagues, je cru devoir faire un trou
à l'arrière pour m’assurer que quelque imal-
heureux n'avait pas été surpris dans son
hamac.
— Etvous trouvâtes un enfant ? dit la

gouvernante.
— Et sa mère, madame ; l'eau ne les

avait pas encore atteints, mais ils étaient
épuisés par la faim et étouffés par le manque
d'air ; lu dame était à l'agonie lorsqu'elle
fut tirée de sa cabine ; et quantà l'enfant,
que vous voyez là-bas si fier et si vigou-
reux, il était si faible qu’on eutde la peine
à lui faire avaler la goutte de vin et d'eau
que la Providence nous avait laissée.
— Et la mère ? demanda madame

Wyllys.
— Elle avait donné à l’enfant le seul

morceau de biscuit qu'elle possédait, et s’é-
tait condamné à mourir pour qu'il pat
vivre. Je n'ai jamais pu m'expliquer com-
ment une femme, être faiblo et sans cou-
rage, à pu quitter la vie sussi tranquille
mont daus un moment od les plus robustes
marins se disputeraient chaque boufféa
d’air que Je Seigneur leur envorrait. Pour-

  | tant elle était, là,blanche comme une voile
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longtemps battue par Ia tempéte, son-corps| réussi, les ministres regardèrentle vote comyy|
était souplé comme un pavillon duns un
temps calmed ; elle entourait l'enfant avec
son pauvre bras desséohé, st lui présentait
la misérable nourriture qui aurait pu l'em-
pêcher elle-mêrie de succomber,
— Que fit-elle lorsqu'elle fut mouté sur

le pont7
— Ce quellfit, répéta Fid d'une vuix

étouffée, une clivse diublemeat .honorable : -
elle donna à l'enfant sa miiette de biscuit,
et nous fit signe, autant que sa faiblesse le
lui parmettait, d’avoir l’œil sur le pauvre
erphelin jusqu'à la fin de la croisière de la
vio,ool Ce

— Et puis ? dit madame Wyllys avec
anxiété. ” i
— Jai toujours eu l'idée qu'elle avait

rié, oar elle levait les yeux su ciel et ses
teres s'agitaient, Elle n'avait pas besoin
d+ demander grand’chose pour elle, aussi
j'espère qu’elle aurn murmuré quelques
mois en faveur de Richard Fid ; muis per-
sonne ue peut répéter ce qu'elle a dit, car
sa bouche se ferma pour toujours,
— Elle mourut ?
— Mon Dieu oui, il était impossible de

1a sauver quandclle tombadausnos mains.
Un quartaut d’eau, un demi-setier de vin,
un biscuit et une poignée dé. riz n'étaient
pas une trop graude pitance pour deux
hommes qui avaient soixante-dix,lieues à.
faire en canot sous les tropiques. Nqua,re
counûmes bientôt qu’il n'y avait pasmoyen,
de sauver le débris ; l'air. s’en échappaît,
par le trou que nous avions pratiqué, et le
navire coula bas en nous luissant à.peine lé
temps de nous esquiver duns notre embar-
cation. .( .
— Et. l'enfant, l'orphelin ? s'écria Ju

gouvernante, dont les yeux se remplissgiont
de larmes.

(A continuer.)

IT PAYS.
Montréal, 21 Novembre 1565.

 
 

 

I’Hen. A. A. Dorion.

(Suite el fin. )

 

Unequestion résultant de ce quel'on appela
Ja recenstruction du ministère à la suite d’un
vote de nou-confiance auquel M. Dorian con-
tribua plus particulièrement, provoqua beau-
coup des discussion « acrimouicuses: Cepen-
dant, malgré les opinions dnergiquement
énoncées par plusieurs membres de l’opprsi-
tion, il est permis de douter que leurs vues
fussent exemptus d'erreur. On paruttraiter
cette question comme une violation d'un con-
trat qui ne regardait que l’Assembléo Lé-

me indiquantque la chambre leuravait reti-
ré su conflance. Les suites de ce vote appar-
tiennent à l'histoire présente. Des hommes
émivents et putriotiques furent dégoutés,
s'ils ne rougirent poiut, do la petitesse du
gouvernetuent parlementaire. Jun crise fut
suivie d'une calme qui amena une coalition
des partis, en excluunt cependant M. Du-
rion.
M. Dorion réside àMontréal, qui plusieurs

fois l’a choisi pour son député. Les cito-
yens decette ville importante appartiennent
à peu près également aux origives frungaise
et anglaise, me

Bien que-onnudimèlui-même, M. Dorion
peut, sous un rapport, être considéré com-

me le représantant des deux races, car il
possèle les deux langues et les parle avec
une facilité qui n'est ézulée par aucundé

pute. Quil wadresse a Ja.Chinibre? dine
l'un ou l’autre idiôme, sn dietion cest tou-
jours pure et sa manière également sou-
tenue. S'il parle angluis, vous le prenez pour
un anglais ayant une figure étrangère.
S'il parle français, vous le prenez pour uu
français, qui « longtemps vécu en Angleter-
re. C'est unc de ces natures policées indé-
finissables que l’ourencontre rarement en
dehors du cercle diplomatique des grandes
puissances Européennes; car quoiquesa fgu-
re soit celle d'un homme du continent, sa

mupière est celle du pouple dout il
emploie pour le moment ke langage ;
54 parole ne trahit jumais su nationalité. Ce-
la rend presque jaloux d'entendre un ora-
teur à qui les deux langues sont ainsi ézu-
ment faciles,
On ne peut se faire qu'une idée im-

parfuite d'un homme publie qui a passé
dans l'opposition presque toute sa, vie poli-
tique, car l’on détruit plus Ficilement que
l’on ne crée, il est plus facile de combattre
une.administration que de gouverner, Ainsi
dans le cas actuel, l'on voit par les jour
naux de la Chambreà quelles mesures M.
Doriun s'est opposé, mais les recherches sont
moins satisfiisantes si l'on veut savoir
quelles mesuresil s’est efforeé de promou-
voir. Les questions qu’il à principalement
combattues sont le chemin de-fer intercolo-
nial, li confédération et le choix d'une en-
pitale.

Les apinions trenehées de M. Dorion au
sujet du chuiniu defer futercolonial ont oc-
casionné cu gramle partie la correspondance
embrouil'ée et leretvoidissement teinporaire
qui eurent licu cotre le gouvernement ca-
nadien et l'une des provinces maritimes. ll
nous semble difivile de rezardur ce chemin
de fer autrement qre comme une nécessité
géograplique, politique et commerciale dont
on ue peut cxugérerl'importance au point de
vue national. Cependaut M. Dorion pouvait
n’euvisager cette question qu'à son point de
vue, et, en tant qu'adversaire de la confé- gislative, Si on ne passa pus entièrement

sous silence les droits de la couronne, à
peine en parla-t-op.  Persoune ne s'arrêta,
dans la chaieur de Ja diseussinn, à dempan-
der si un vote de lu chambre pouvait obliger
la Couronne àchoisir certaines pursonnes
pour ses aviseurs confidentiels, et si l’on ne
pouvait la contraindre à faire ce choix, pou-
vait-on l'empêcher de changer les personnes
choisies.
“ La question était wine question de préro-
gative, et le Parlement pouvait Ja résoudre.:
Unsimple voie de nou-confiance dansle noù-
venu czbinet aurait tranché la question de
zayoir si la Couronne avait exercé ses droits
aelon le désir des Communes. Ce point est in-
téressant et mérite qu’pa l’examin>, C'est en
le déterminant.d'une manière exacte que
L'onsaura si les Communes du Canada out
ledroit de contrôler la Couroune au sujet
des personnes qu'elle peut choisir pour, avi-
gours, ou si clles ont seulement celuide re-
fuser leur contiauce aux uviseurs choisis-par
elle.
La session de l’antomne de 1863 fut ora-

geuse. Après avoir survéeu à trois motions

 
et hors d'haleine,, mais non vaincue, con-
seilla à Son Excellence de prorcger le Par-
lement. À la session suivante, il était visi-
ble que, duraut la vacance, les ministres
n'avaient pas augmenté leurs forces, maisi)
était visible aussi que l'opposition était
moins forte que le winistère. Mais on peut
vire que ls Chaubre était également divi-
séc. Sous ces etrconstances, l’on ne pouvait es-
pérer qu'un nouveau gouvernement de
porti fût possible. Le ‘seul’ expédient
semblait être une conlition des par-
tis. On le tenta, maisen vain, Alors un
gouveracment de parti fut formé sous la
direstion de feu Sr LU. P. Taché. I] n’y
avait pas trois mois qu'il existait, que I As-
teutblée Législative donna un vote qui fut
regardé parl'administration comme uv vote

|

The nouvelle commission vient d’être
de hon-confianee, nommée par le gouvernement. L'hon.

M. MeDongall, M. Danscombe, collec- Ss
teur de douanes à Québre, el lhon. |.siéûrs) centaines. de - persbiines, AuxThus. Ryan ont été choisis dans le but !
de visiter les Indes Occidentales, le
Brésil ct le Mexique et de s’effurcer d’é-
tendre a ces pays les relations commer-
ciales des provinces anglo-américaines.
lls sont revêtus du pouvoir de négocier
des traités de commerce avre cespays.
Nous ne les aceuserons pas dinenpa-
cité, cenx-là ; muis nous demanderons
AU gouverneinent pourquoi il n'a pas
choisi aù moins tin’ canadien. Nous sa-

La motion qui amcna co vote fut propo-
fée psr M, Dorion. Les journaux de la
“Lanbre atiestent qu'il y avait cu en 1859
tre irrerciorité, duosl'avance de $J 90,00
du trésor vublie faite sans l'autorisation du
Parlement, ot que Ja Chambre désapprouva
d'avanes pnicautorisée d'une portion consi-dérarie de t publie, Une simple réso-
lution, hihi rédigée, déclarant l'in-
convenance de Paire de telles avances sans
autorisation. était cxtrémement capticuse
et bien caleulée, à c.use de cela, pour ga-
gner l’appui et le vote des membres.
La question cu ellemtme ne devait
pus soulever une dliverzrnea. d'opinion, ear
sucun membrede la Législatute neYoudrait
Instifier le eystème dés « nvunces non-sane-
‘jonnées. > Le coup élait bien visé puisqu'il
fut Fatal. Mais dbstruction faite de'son effet
oh 8e demandas'il était loyal, Cinq aus
.£'étaient écoulés depuis que l'acte condamné
frait.cré comnts, parunautre gouvorne-

   

  

  

    

Jdudividuelle, Qu constutait ung irrégulafits,
‘ais nof line perte financière: U'est ur-
quoi.nn semblait ne demander à la Chambre

; .

‘Un’ déblt, pourqubttn votesirune
! où tout le rioñdeétait d'hécord7

“ M. Dotidsi savait qub‘soù habile motion,GNT ©i fut résolue ‘dfirmativement pär une
Fhhjorité de‘deux voi£, ‘cachnit un but se.
tet; il saÿait quesi la’ Chétibre l'udop-,

question

 

 

MPCshit point sons le contrôledi Sopvètue-
nest, eh qu'es conséquencegelui-cf'ne! pts”

pes saconflinet,ML, ‘Dorion se rip:
ransdole Lord Pälhiérstén, qui,
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M. Dorion, en donnatt au voté le'sèns qu'ilJui dotintit “lui-mêtre; L'apposition aÿant 

aveu le Nouveab-Brunswick n'aurait pus été

heur peut après Lout avoir ses avantages,
car il est Lien permis de douter que le peu-
ple du Nuuveau-Brunswiek fût avant cette
époque pius favorable à vue union politique,

que pour les anglais. Il y a quelques
do non-confinnee, l'adisiuistration, blessée |jours, il nommait le Col. Smith Assis-

tant-Dépaté-Adjudant de Milice pourle
Bas-Canada.
waurait-il pas aussi bien fait Paffuire ?
Est-ce qu’il manque des canadiens ca-
pables ? Non, M. Smith est une nullité

anglaise et comme tel dans la manche
de M. Cartier.

dement des cinq co pagnies de volun-
taires envoyées sur la frontière. Pour-
quoi l'habile Major Cing-Muars, dont le
zèle soutient les Chasseurs-Canadiens,
n’aurait-il pas élé choisi le préférence ?
Ah ! c’est qu’il est capable, c’est qu’il
est canadien.

dération, il n’était point tenu de la croire
une question nationale. I] n’est pas impossi-
ble cepeudant que son opposition au projet
d'une mesure toute commerciale ait en lef.
fet, sans qu'il le désivit, de promouvoirle
projet politique, et ainsi le malentendu

un mal sans quelque compensation.
Lee returd que l’on n jugé être un mal-

au mayan de la confédération, qu’à
unc-umion commerciale, au moyen d’un che-
win de fer, LS

{La page suivante s'occupant exclusive-
ment d'Ottawa et des employés publics, ot
v'ayant conséquemmentpas rapport à l'hon.
À. À, Doriou, uous la laisserons de côté.]

 —

Nominations anglaises,

Le gouvernement n’a plus de faveurs

Pourquei un canadien

Le Major ITill, d’après le Journal de
Québec, vieut d’être nommé au commen-

Selon quelques-uns de nos confrères,

vons bien que lé haut commerce en
Canadaest entre les mains anglaises ;
auesl nous accepterions deux commis-
saires anglais et un cominissaire eunu-
dien ; mais que nos compatriotes ne
sorent pas relégués entièrement dans
l’umbre.
Nous voulons l’égalité pour les denx

races, mais non Vabiisketfient de Puneau profit de l'autre. Co

 

Un moten passant,

Les deux derniers numéros de la fe:
nerve contiennent d’ignubles uttaques
contre les cunadiens-des ltuts-Unis.
Cela fuit mal au ceenr,il est vrai, mais
qu'est-ce en comparison de la hidetitæ
‘ingratitude dont fout preuve les propriè-
tuires de cette feuille? Qu'est-ce à côté
des lâches insultes qu'ils lancent à la
mémoire de leur pre ©.
- Pour aujourd’hui nous nous conteute-
rons de signaler ces parcles désolantes:

quement aux accusations portées contfé-
nos tompatriotes des;Ætuts-Unis, * -+.
“Le gouvernement anglais, dit la

Minerve, est le plus libéral de l’univers,

les opinions, out leurs-coudées franches

tenduientgpe “Byavajt contrac-
4 ë on:goù heotS24 ahbrigaidège

mauvais jnstinots pour qu'ils s'y Lrouvent
encore à l'étroit et qu'ils détlarent le Cung-
da-le pays de la tyrannie,* mi
Pourtoute réponse nous ferons remar-

qnerdit grand“patricte=#M. Ludger
Duvernay, s’est jadis trouvé très À l’ë-
troit sous la tutelle britannique ; que ce
patriote u cherché aux Etats-Unis un

 

de l'univers ; que ce pateiote est le père

tragent ; et enfin’ fluela recannaissanee
et le respect filial sont dé nobles qua-
lités dont semblent-déponrwus-les M-M.
Duvernay actuels.. y t4 +. =:

ABRs.

L'accident du “St. John” ct la
“ Minerve. ”

On nous apprénd que la compagnie
dusteumer St. Jokhna accordé la somme
de $4,000 en faveur de la pelite’ ofjine-
line- de ln funille Archambault, non
pas qu’elle fût obligée de payer cette
somme, l’enquête faite sur l’accident du
Se, John ayant exouéré la compagnie de
tout blâme et de tout dommage, mais
parce que, pur ua-sentiment de généro-
rité et d'humanité, ellea voulu venir en
aide à lapetite fille devenue orpheline
par la catastrophe du St. John. Noys.ap-
prenons aussi-que tous les soins possibles
out ête donnés à la. famille Archambault
au nom de la compagnie; queles superbes
cercueils qui contenaient les restes mor-
tels de la famille Archambault, ont été
fournis pur la compagnie et que les frais
du transport de New-York à Montréal
ont été payés aussi parelle,

Les remarques de lu Minerve da 2
novembre, disunt que tout-la portait à
croire que la famille Archambault avait
été négligéé d’une manière indigne,
sont donc fausses et malicieuses comme
tout ce que, dans sa huaine uveugle et
insensée, el'e dit des américains.
Aureste avant d'insulter les améri-

cans pour tous les accidents de chemins
de fer et de bateaux à vapeur, accidents
qui sont malheureusementtropfréquents,
non senleiment aux Etats-Unis, mais
partont ailleurs, la Minerse aurait dû
considérer que vn le membre presque
infini de-chominsde fer et de bateaux à
vapeur aux Etats-Unis, les accidents y
sout proportionnellement moins nom-
Lreux qu’en Canada,où il n’y à qu’un pe-
tit nombre de Duteanx a vapeur et de
chemins de fer. Le Grand-Trone possé-
de presque tuus les chemins de fer da
Canada. Lt cependant'que d’aceidents ?
Qui pourrait en dire le nombre ? Neuf

steamships océaniques subventionnés
par uotre gouvernement out péri par lu
conpable conduite de lu compagnie et
de ses employés ! Que de vies perdues ?
Lt cependanton persiste tonjours à sub-
ventionner cette ligne au yrdfit du
Grand-Trone et de quelques autres inté-
ressés. Lo
. Lx Minervep’u pas dn motde blame
à dire là-dessus. Sans remonier’ bien
hant et sansparler des nombreux incen-
dies de steambouts,t-1s que celui du Join
Bull, de collisions et d’autres accidents
qui: ont fait périr tant-de:monde, con-
tentons - pous de, nous rappeler l’af-
freuse eatastrophe du steamboat du
Grand-Tronc à Longueuil en 1856, cau-
sèe par la criminelle négligence de la
compagnie. Qui. nc se rappelle non
plus Piscendie du. vapeur Montréal,
qui, par la coupable conduite du capi-
laine, fit périr environ cing cents per-

 
sonnes ? ; “

Ayt-on payé des dummages ! a-t-uir
pum le coupuble ? Non. Les amis de la
Minerve l’ont récompensé en lui confé-
rant la place lucrutive de maître du
have de Montréal |! Et accident du
Pont Desjardins prés de Hamilton?
qu’en dites-vons ? Puis l’épouvantable
catastrophe du Pont de Belœil, qui a
fait tant de victimes? Vous-n’endites
rien ? C’est tout simple, il ne fiut pas
Llamer le Grand-Trone qui fait si Lien
vos affaires d’élections etqui paie si bien
votre grand maître M. Cartier aux dé-
peus du peuple.
Tenez, dame Minerve, retenez bien

ces paroles pleines de sagesse : Avant
de voir la paille qui'est dans l’æil de
votre voisin, exarminez la poutre qui
est dans le vôtre. Avant d'aceuser à
tout bout de champ les américains, com-
mencez par vous accuser vous-même,
par vous réformer, et vous mettre a
l'abri de tout reproche, alors vous pou-
rez accuser les autres, Ici l’on récom-
pense les coupables atteurs; de catas-
troplies qi émpôrtent ln Yré*de plu-

Etats-Unis on fail. une rigoiiretise en:
quête ét'on phnit Tes Coupubles.

 

Les antécédents de Barreau.
 

Ou lit dans le Merald de samedi c
qui suit : à

*-Les antécédents de Barrenu ne sont
pas bien favuräblés. Son père et son on-
cle tenaient une auberge d’un mauvais
renom entre Laprairie et Chateauguay.
Plusieurs voyageurs disparurent mysté-
rieusement, nprés avoir:été vasgpour la
dernièrefoixAGEs aibétge €hs coms
me ¢’était desHommes de cage, on Wen
fuisuit pasbeaucoup de eas; ct leurs ca-
davres furent tronyés dausla spite dons
le fleuve, Lepete de Barreau _fut tué
‘par soi OHE à Acta s. étilféfit à la
chasse, ét vh:dit que: c'était par acci-
dent: L'oncle fut poignardé à mort däns
une querelle d'ivrogue. Il y u deux de
ses frères aupénitencier.”">

da bâfide-des quktante dvi entre

vous siPauberge de Burreau, était le
rendervousdeods “brigands.By éhose
demandarajt «une investigations Cela
expliquerait sans doute bien ‘destnystèë
Ye daus‘ld‘viede Barreati;et celà démon-
tretiit’ ddvanti gsVabstidite Hes re-
murques- du jnge Aylwi,dy Trie' Wits
mess, de la Minerve et autres. ennem
pachatnés desBlais-Unis,lesg

 

velprés

me depuis qu’i) avait été sux Etuts-
nis ct qu’il s'était engagé aû service

des drmées américuines. PS
Les armées américuines devaient sans

contredit rontenir plusieurs mauvais-  duos l'Amérique Britannique. - Faut il

que deshommes aient cœurrempli déja êté seldat

  

 

ubri contre le gouvernementdeplusLibéral

des propriétairesdéla Minérte qui Poi"

  

Nous avonss vententenduparler de |.

Lnprairieæt Chutganguay,,Nous ne sh’|

garnements et Barrenuen étaitcertaine|

  
  

  dans rméanda
République. qu’on “devient*nécs
Mmeyt-voleur'et assassin. ;
des'çeryeaux. malades de Jy-rage.©
les Etats-Unis qui puisserjt poutenit:

1pareitle*stupidits, Si on Vontäitéré
l’armée anglaise responsable de tous les
crimes commis parses soldats, la liste
en serait longue et on noustraiterait à
bôn drbit-de fou,
Nou,ce n’estpas ddns

   

yices: gui l'ont eondnit sar JJechafand 4
c’est & Putibergddeson ‘pare et dé sofi

| oncle,-où-il-aété-élewé.---

y Làil a sno6 dès l’enfance.legoûtdu eri-
‘| fie, par suité desnigtivaisexeMplés qu’il
avait devant les yeux. D'ailleurs est-ce
que Jes THébérgé:* lesDesforges, les
Belisle, Beauregard, les Byrn, les Mee-
han, et un grand nombre de soldats
anglais qui. ont “étév-pendus en Canada,
ont été aux Etats-Unis pour faire l’ap-
prentissage de“ leifi§ crimes ? Non, le
Canada a sa ‘bonhe part de criminels :
réformons chez ‘hous avant de luncer
Pinsulte et l’outrage à une grinde na-
tion. Cela nops profitera beaucoup plds
que la rage furiedse, mais inoffensive,
de nos tories coñtre la république amé-
ricailié. © -

 

  

  
21h23

New-York. :
a 4 8Ù ;

 

Les canadiens
réunis*à* Phôtel - St. Chäilés,.à New-
York, le 15 courant, sous la présidence
du col. F. Boucher,’ président de la so-
ciété St. Jean-Baptisle, etlavice; prési-
dence du Dr. Cadieux, À. Rodier, S. Le-

ler. M. Batchelor Int une série de,réso-,
lutions,citant les diversesattaques:de la
presse. canadienne contre les cauadiens
des Etats-Unis, faisant allusion à l’im-
mense émigration bas-canadienue, et
déclarant que si nos compatriotes au-
Jourd'hni sujets de Vanion- Américaine
étaient, hratalement, aitanug en Cana-

0 Te SVR ELS & Eat, Ts.

da, la raison en.était dpns eur dévoune-
CEL RT Eis ae

ment au drapeau étoilé, dAns leur enrô-.
lement par milliers dans*larmée fede:
rale. 08 2

Ces résolutions recommandentune
organisation permanent { fondation
d'un journal dévodé LE Mérêts des
canadiens. 0
Unanslocauiey deman que,les
prôcédés endslief éf‘angliis fie
en français. Cela*fat refusé, parce que
la cobventiou se tenait dans l’intérêt
franco-canadien, et une trentuine d’an-
gluis quittèrent lu sulle.
 

Ensuite MM. Cudieux, Lebœuf, Cyr, |
| N. Thompson et Boucher parlèrent et
| les résolutions farent'adoptées:

Nous, ne donhons aujourd’hui qu’un
précis de ce qui s’est, passé à lu colren-
Lion ;. nous pensons être en état de pu-
blier, dans quelques jours, un récit plus
détaillé: GR A ;nies 0 SA à
HT,

Un nouveau poète.
 

Nous avons le plaisir de saluerà l’horizon
littéraire le lever d'un nouveau poëte, M.
Achille Fréchette; frère de l’auteur de des
Loisirs. Xgéide 17 amgseplement, M. ‘A,
Fréchette promet d'égaler sonaîné dans Ja
culture dé la poésieNous’ Idi ‘soulibîtons
tout le succès auquel ont droit les nourris-
sons des Muses:

POUR L'ALBUM D'UNE JEUNE FILLE.

I 5

Parfois je rêve à ce gracieux êlre, ’
Au colibri, cetgiseande duvet,a. ‘ Fs .
Qui, le matin, quahd§on¥re ma féndtre,
Vient Lutiner ma rose ou mon œullet.

H hume un pen, voltige,puis se glisse
Dans les magnets din partetre voisin,
Et va puiser l'odorant calice
D'une anémone éclose du matin.

HF -
Dela petvencheÀ‘fn frâtehe-Aubépine,
11 va tonjourg savourant leur douceur ;
Dane son ivresse, il ne voit pas l'éjiine
Qui trop souvent8e cAche-sons la-Beur.

CUT AGE

pant, joune fille,, Ainai, pour Tous,majnieua 1, je
La vie est helle ef jour est férein ;

Et mille fleurs ornent voire chemin. |

v .
Car lorsqu'on est à ét âged'ivresse,
Commel'oiseau, commé le papillon,
De fieur en fleuroùpromèneshhs tesso
Son existencé ef Willant tourbillon. °

Tons les plaisirsalors viennent en foula
Nous caresser et nous tendre la main ;
Et chaque jour qui pôur nous se défdule
N'est qu’un prélude aujoyeux lendemiatn.

Ne respirant que bonbeur surlaterre, * ‘+
3 Vous avez;foidang-les jours à ypnir, :

*  Etshnteeitn Shrike, ’ ;
Vous contemplez un riant avenir, ! 4

Vi- sy
Mais quand,plustatéFrheft@ de Laswlillesse
Vient à sonner, (ello sonne pour tons),
Le cœur revlektà"éesforrsUe jeunesse ps
Et du pagsé legsopygnisssont doux. A

e
s

AL as

adien, chiméres.adorées, . ._ |
3 the iséfles rèves d’n en ©
Mois {uittez, éspématées Bbbées, |+:

Car-Pâme est-toute-ontière au sonvenir,*

Alors
+

 

“Afoñéqd'oit lnfinoRfélamt3{ron recueil,
Les mille riens si précieux parfoisl Ye ar
“SON 16biliedtetéoiv é'éffaque feuillé
Le nom chéri d’un ami d'autrefois {

whX30 DIE y HK
Dans bien des ans, forsqne sur cette pâge,
Votre regAtd"fàvbur s'arrêtera, !

+ yBisousivonSuxvietit §@tesmon image,’ *
Ah ! voire ajbym,men cœurlebénira..

PR ji 7
AbitiLir Téfeustrs,
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. raiser |
Co (Buitoefdingyiiuni : ;

"Pid,Tentirenitie1865,
; ERTL GB eeating

  
Cot

, aacleun, oo
+. Lm politique tend on ce momdin politic nié d;calmer
lesésptits sûr l'échauffourée du Mexique,en,
publiänt partoutlu retraito-de Juards'àRio
Grande, et la fondationprochaine d'un gou-
vernement stable qui permettra à li Fran-
cede se retirer de-ly| lutte,aibrés avoir rem-
-pli.honorublement sos efigagemonts vipyis
de Muxitgilien. +: fof

 

 ment un. Mais ce n’est pas parce qu’on Commetout ce que l'empérourNapoléon

At 3 Ti / [pensation Gissez prochaine pour le trouble
SOLEOUésa = flSedbmment Mais quand auront-ils

riedide que ‘Bérréau"à contradté”Té5|cetteéttirpensation-?- l'avenirseul le-dira.

ace vomir ce d'A BBBase tas

Conventiondes Canadiens'

des Etats-Unis se sout

bœuf,N. Cyr,F-&Méhégay et H. W. Mil=[*"

| Moyen:-pour. sauvegarder la santé - publique.

représentée pur un printe:

-| le moment | sucééder

| Prince Impéris];blen_ citéndu) ofdésire

\encore..d'une manière officielle celur qui

oalendriers-bien remplie Ou-s'occupe.beau-
Oup,an ce moment meurtre de M. La-tt

Ainsi, pour vous, donjours le soleil brillg,** ve

!4 Pronfoñflequ'il avaitfaite avecelÿi sux en-.

- Bio: bientôt à-des déclurations adcahfait.

Es icæprès; atbir fo@déuun journf] «'Le[spi Guiaprès suRE DE)

 

«|Aucontestabléyde: qualités: sérieuses,:: d’une

"JodieHome aurpénfta"qu'il Fat
+i honndte,»’ Litterdeaedt

vooggyenpour|

ro
entreprend,setjgds

     désespérée qu’

 

    

   

prunt que l’état avait provoqué à ce sujet a
été comblé en très peu de jours. Les fran-
gais comptent nécessairement sur une com-

1.E ndant,: ils criangy:: ¢. Five IEmpe-AUT“phi »'et délieht les e leurs bour-

La conduitede.Typgeyepr et de PImpé-
ratrice a é Gdpebrs admirable de
dévouement. oo

Mettant de coté.lesdangers et les con,
seils, ils-ont aths Japdes pitaux de
Paris,distribuantayxnohôlériques des con-

latious et dès aumônes, . 222 La.
issSerJournal.deTibbsTimm,
du 27 octobredernier, dit à ce sujet: ;
|‘eSa/Majésté/a visité foutés:les'sälles. es"
cholériques, s’arrêtant à tous les lits, et
trouvant pour chäqué malade debonnes et
ragadéanted paroles. * L'EITTEDIR

Lille s’est entretogne particulièrement én
apgluis.at,en-yllemu vec,plusie malk-
FgTRme ry

I’Empereura, gqnstaté avecplaisir qu’un
grand,nom ve d'entre eux étaientdéjà en
éonvalescence,queBeaucoupte !litstétdient
phate, etquel'épidéhitevéasddefuire des
pibétès, he solider 4. Four

L'Iÿmpereur a demandé aveo:laplus vive
sollicitude 3 M. Husson, directeur de l'ad-

  

   

 

  

  

tiittrafionMel'assistatiét palais,le=
Bl lox 3 piv is dé THER i] Ÿ *snpi-

tuire ; Téni
n,:dés..1 ty

x. rs VAN COM ie sir Lu À i+

Mois165. warkdes:Sb.ShihHiotasvive
ment.touchés de cette marque, d'intérêt du,
souveraid,quis'est: retiré: Après avoir:té-

molgnésy satisfaction uxears,sux. mé-
deotgsotaus infiiihiorsBoules spindle
:donnent.aux persognesaffectées par lu:ina-
ladie. Lu:visitede-d'Emperaun; à duré plus
d'uneheare.s:. sa iV ui Chern
“La'nouvlle s'était lräpideniétitrépandue

dans le quartier avoisinant, et de “cHéleu-
iréuges.ticclamations dnt;itéueillir-Sa-Majes-.
‘té À su'sortib-dé l'HÔpAtA, #1 1 Pen En

|Apresireréuite"{äeiqués"jibfants'adx
Tuileries, 81 MHnoV0,FAAurs
quartiers de Paris avant de retourner, à
Saint-Cloud5! Liaw PAOD Trier ni

Le montis qos
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als Gi:

l'Empereur, l'Insa
rial et la. düchesse de à
restées Bans: 1] “le:
125,000‘frinite, 2 *
“Le éHoléra disprriit

n’inspire plus aucune crainte. 1,
D'après le caleul*Publitle 29'oot; dans

le Moniteur, le chiffre ‘desdécès compulsés
d'après la population , de, ‘Paris, serait dé 1
par 30,000:habitants, c'est-à-dire 100; par

     

    

 

jour. - eee Coe2 A1

L'administration, de la.,poliee est plns
attentive quejamais, et, ne. dédaigne queun

Les quartiersMontmartre, Poissonnière: et

.du "Temple sont surtodp'le su
‘tention laplus sérieuse...…
Le Prince Napoléon , voyage enyoa ‘n

ment en Italie. Il doit séjourner à Florence
et‘il-n’est pasprobabled'üprés les'HsMnières
dépêches, qu'il sedécideXrenfrerédFran-
ce avant quelque temps. Ou..parle beaucoup
ici de sa réinstallation :au fauteuil de prési-
dent de1"Exposition de 1867. Ties: opinions’
cependantsoût diverses’dee jet. - Les uns
désircraient: le vaixi\ré-instuller, vu,que la

     
  

 
 

 

‘| derrière Exposition de Londres aein ;

 

  
gutée pattin’priñte‘du sang rojaPes dif
De serait qua naturel quela TFrancé ‘fit

  

 

e. fois encore
Et comwe le

Princo Napoléon: est-le seul qui puisse pour
derau LiQue (après le

comme en 1833 et fuf

qu'ilsait nommé:de nouveau. ,Ceux, qui
sont opposés à sanomination’ invoquent sa
condiiite - vis-à-vis: de l’Empercur et son
éclabré'élscouts d'Ajilecio. "7

Dans, tous; les éas,” oii Hô coñnäit pas

devra remplir (ca:poste. honorable,— si le
Prince Napoléoh n'est/pâs'nommé. ji

Les tribunafx“ésimitels oht-toujours des

é diploïnätiqueé:angiflis..Ge M.
revenai vaque 3 Paris, serait descen-
quad© nid HotéP én‘éofipagnie d'un in“
dividu qui aurait;réussi à gagner son ésti-
me. M. Lavergne ne reyenant pas d'une

Vironsde Paris, son groom s'énfihqtiéta et
fitpart Àlapolicede ses appréhonsions. La
Pofidesd/mit odiFéchorclitiiet Addouvrit le
corps du malheureux, vieillard caché dans
des broussaillesàquelques pas à peine ‘des
barrières de-Pairig. Ce d'est que deux jours
après quel’on se saisit du coupable; c'était
"uthdpeidaTibet

follementl'argent qui avaitété le mobile de:
son cFihiè bé de n+coMPakmie de fillesd
joie ot de, saltiibapques. Il a.pjé toüt,-
fais mialheuratsbuatpour Jui, -aves le
systême français d'interroger les prévenus
-et d'exploiter leurs molindfes:aveus]on edt

Tipton

5

3

1

RERSTHSogbaHORTHON
e tribunal de police correctionn ffre.

tonjonr)desaujelsmONYeRUEà l'étudé dés
mœurs, I! condamnait avant hier uw far

 
j oralque le “meilleur Moyen de

créer des’ ahold, Scriit-de publier des an-
.nouces alléchniites, dans le genre dela sui-HESAAR ne
sante¢ MndemasselléO#FF,d'unebéauté

amabilité reconnue, -‘ayant pn-coutre Hcux
milliquezdésiregait go établissement
au pluses êtpou épouser thême

Ta têterdr(plus de quinze cents personnes,
ainsi qu'il, fut constaté.caw tribunal.. Q,
somptait.phonenombrerspocabldé
avae depin uireg,-; ecins ét jus-
rh aeAge de) dire

1qUtab | taketh movil/Hdeait | ébtr'dutres
pour,Iabelle.aux deyx millions. Lé:pro-
phiétaire’ fi « Titabour 5” Pecevait foutes
Jès Fappliéitions-Bo: ded (inessicurs, ct {n’ou-
bliait pag fo eur dire, que Mademoiselle
s'ocouperait’ der -Sotmissionnaires ré ,

. antant, que cès derniers g'abpnnernient au.

find ra,Lan Lespandibes ébhangée.
pingl,” eb. qui- futpeoduite. comme ,faisint
partiedu dossier, est co que l'on .peut‘itaita
ginerdé pias domi 4hoe eOneurrent

us

 

   
   

  

était, paraît maintenantAtous sous un jour
favornplp, et lês capitalistes frange,
me fon Scher put ‘au t

> ; ; ;que pér-la-prodigalité,:consap tb conver: a
tir leurs fouds'dans-lesbons-mexlcainasb'éma4.

   

nelé, dans.cette Chtonique,
FlMareBe4 se

§- | tuercepar son esprit inv

{| compensation grâce,;à l'initiative entrepre-
Le

grand âge, est topjours jeune, d'esprit el de
À oda CS"n'estble de os qu'oh-fne le

comiqu
jit, zaloir, ses”otidcotél “Plgn’ moins |
esRMEfgit
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§ vu condamner 4 deukmoisdé prisod ot
00;francs d'amende, oo
‘Ties appliquants courent. encore après

emoiselle C++*, et-rul/doute qu’un
efron ea auraraison ayeo autautde

On n beaucoup parlé ces jours derniers
d’un fatal événement arrivé: dans le quar-
tier latin. Une jeune fille du nom de
Louise aimait passionnément’ un étudiant
en médecine ; celui-ci venaitd'achever son
stage et se renduit en“provinee pourépouser
une de ses connaissances. Il crut bien faire
en avertissant Louise de son prochain dé-
-paxt,ekdesmotifs.qui.l'obligeaient
partir. Le cpu Ja Aron cruel pour la mal-
heureuse Tobie, tidaine un acces de folie
causée par cette fatale nouvelle, elle se pré-

oR]SPAAdene
d'où on l’enleva pour le jeter dans la fosse|
commune au 'Mont-Parnusse. Lg udiant,-
a e ressentir,94 Bolts de la pitt fur,
lééllé“qui l’avaittantaftné, ne réel ême|

déposät avec les malheureux que le sort
abandonne et queén recueille sur i

jus.T Le gemo Pun - aotecpygsijifche |
Sieà huBen le 16servit desubplice
toute sa vie. Ses compagnonsluiee
de quitter. Paris,- te’ quiibfit après avo
ussisté àcette scène-odieuse.
MAM)Bossnigs,:Ié plusansien libraire

chateau de Uitry,à l’âge:avañcé de cent ans |
resque révolus, ” M. Bossange a rande-
ad éüntribué‘ai

 

immense de, ch œuvre, qui dussépijde--
meurés stationnaires en quelque sorte, s'il

n'avait gompris que l'instruction,général
est le plus beau,titre auquel Ton paisse pré-
tendre ets'il n’avait,.avce les frères Didot,
trayaillé à répañdre les -hamières des-siècles
péssés, La UClir@n‘quepubliaitce qui'sÿit:
«M. Marlin Boxsiogé, le doyen,d'âge

des imprimenrs et, braves de Paris,vieut
de d'éféindre, sans 8 Ur dés, ‘durslé cours
de sa centième anhnéu-presque écoulée, ên

donseryaptjusqu'à sôn dergierjour sahaute
felligence etfoutes ges faoultég.: |

; A:propos de la décoration de; Ja Légion
d'hdfinedr, quilui“avété: bonférée tout né-
cemment“purPmpered,! Hous avons: rap-,
pelé, dans les services que

d'd'Hôtre’ com-
péter gris 1

À tif et entrépre-
néfit, ‘en “onvraiit! pour le préuiiéte- fpis: à
da Librairie drançaisedjiin mensésGébouéhés
suri les points les-plus:éjoignés dp;globe (1).

II futun de eux qui comprirent (le
mieux le parti que lu Librairie pouvait
tirer, sousl’Empire, du ‘décret concernant
les Licences. Les livres exportés en vertu
de cette combinaison ne trouvaient pas
toujours, A cette époqué,un: port Hospitalier,
Beaucoup de ceisses’furént jetées d'la mer;
de qui faisait dire. quec'étaient ‘des livres
ad usum delphinorum; mais les bénéfices
espérés sur l'importation. des. denrées colé-
niales en retour,devaient offrir une lage,

   

 

    

      

nante de M. Martin Bossange. ... +.
“Jles magasins del'hucienne Librairie fu.

rent .subitement,, désenoombrés par cetfé
étränge combinaisoi;ét la Libiaïÿie! déti-.
vrée do ‘ses produits surannés, prit dès lors
un, nouvel essort ct ungrand développement.
“Lepom de notrevénérublé doyeü ést per-

pétüé parmi nous par M. Hector Bossange,
son fils, et par M. Gustave ‘Bossange, son
petit-fils; membre du conseil de notre"Cercle.

      

 

* #5; + or 5° Le J.T.»
PL HEAR SO CES éco 2:1 :
M Bossapge s'est éteint paisiblement,

usé pirl'âge/ dans qu’andéduie convulsion:
troublât mêmesog sommeil, Sd
_, Liopéra frangms annonce toujours l'Afri-
cainé, qui sé joue trois'fofa la semdibé’ sans
désemparer. L'oirjousitcesoir ‘pour faire:
diversion ‘la Muetie: de. Portici,ls; chef:
d'eeuyre d'Auber.. Legrand, compositeur
assistait en personne à ce nouveau triomphe.
Il étmt davs une logg-dayant-scène et sou-
riait, volontiers àla muette, jeune ct jolie
fillequiifterprétait soñ-rôle avec uno faël:
litétoute remaffiiible.  Aubiér, malzré son

rencontre sur, le, boulevarden, compagnie de
queljué dat prôtété du ‘donservatoire. I
asstste souvert'aurthéâtre, stimulant ainsi
Phreiprésente-lertilent des-aptistts} Son
collabordtsar, hifla§ | n'existe fluid. Wugdne
Serie répose au Pére-Lachuiss)tdi 1oin du
bien aitfé"Alfred “des Musset ; Mais eux
Aussi sont,immortels, leurs œuvres, sont là

: va
qui Vittedtent! a

en ce moment le monument destiné A per:
pétuenda mémoire d c de Morny. C'est,
unit enevo ei s festopués
et d’une;appareneedes, plus imposantes’
On compte l’achever d'ici A trois mois,et
Wlots;"64y‘introllaira' les. réstes 'dudoble
due,Gi reBASdHE Hon 1616(de1a5609une
simple, pierre suglagdelle:i)"y4 fièu pour
dire'au passant 21. 1-7 35
ibn FEE

Loy

 

t |
vor at À

EnipticouritceJelfretidre,” on,sel sent
ému; souvent, enlâoe,db, geldFOMiLepou)

andl a Su

toad Cae ele :

PER Sta;vidtor, “herdem caleati |

laquellesiln'y.à.-souventqu'un nom...
'que/ce yomrappelle. de grundes onosed I...
Jule”deSouvenirs s'yirattuchent Lu 1 rp
0nd ‘agec'estnialde fire dubsun bith
tiére. ‘J'avoue qu’onaris daeld dire,
mais.je dois ajouter que quelque foison y
est ‘contraint. et alors |. ton
La première fois quej'ulaiian"Père Tif

chaise, jecrusdevoirprendre un guide
pour me retrouver À travers les millé dlfges,
dont il se gamposers Lye sort me choisit pour:
conferity sauyergnabiydu plus. pur’

- mnieSuitrqu foib que
uenous passions devant quelque tombeau

, Phuvreill ; it, iro...
Hatinwimp 4 #{-Pericr,
ou de Lavigue, Seribe ou Rachel, de Mus.
set ouycenk autr epre;) quiona Wrajai
men fhuvergnat, que j'avais déjeâné &vce
Till cboillRidorsh nivelans: que j'étais sou.
ami intime |... Bref, il les connaissait tons
“iieiniëments C1woo 481

Ce strutagème,m'amuen d’abord par ‘sa
nouvenuté, iñais mb fhtigua bientôt: jeréso,
us d'ymettre fin. Nous nous étions urrêtésAERD AEai
Molière, . Pendant qua jo. me repueillais en
face: des:tetix illustrespostes:.... Mon hom;
méBablllaït'à qui" jibux ‘mieug..... ‘Molidre
était comme, céoi!… .Uoriicillé' gétatnecela,
—Vou..‘les avez doncbien conbtk,lui de-
bnSEE) pote 3 TY

  

   

 

 

 

 

 

 

| gendarme?i ui

étaient.

immédiatement.trunsporté à la morgue,.dp

5d Le

pas sa triste Hotimey;dlsoprit qu'on la fet au

7 On

r)|"Cen Francecomme eff Canada)
|fout pFI£ mifrier” leÿré£amie Cette pièce

de Paris, récemment-décoré en cette quali-tide,
.| t6 “par V'Buiperéur;s viet: de *mourir 3-00 {eémédies:

+Cou levéu de idéal ©
ribué, ‘au’ colnidedtement/dB-ce|liun empyillé3, de Biot Bog

siècle au progrësdela Iibräirie en France ; 1g blute
ikest Ligetissteng oFdieudup pombre‘|deunui£}fu1 réshite d'unet£istence passée

cËs Den

À propos'dà Père Jachaise, on y érige |.

mandaï-je’ aveû un dploustÀ réuverser un

—Mais comment, mensieur, si je les ai
connus. je crois bien!-ils étaient.il

.

  

  résta foadroyé euaqnaultant la date
inscrite surle monument, et, mefit imme.
dintement.des.excuses…je luiconseillai de
ne pas jouer‘unr0le aussi-ridioule et de se
contenter de. m'indiquer le chemin à sui.
vee: ce qu'il fit en” pingdhtune énorme
prise de” tabgesereymme

. IVrést

e 1

On fait d’'immenses. prépapatifs J
rection prochaine, sur le Herae
à P ] . d l'E o, 0 8 > Le

terrain est gid _epoambrg, des matéris
qui torntEEHos po
que. - =o

On terminait hier la posedes.pilliors on
er du fouvelGpérä."115sera. complet-que

ns up;40, et serade-dimension doublë de
l'ancien, “c’est-à-direcng fois la dimension
fn théatre de larae Coté Montréal, ©

systêmed'églairage dé ce nouveau
écatraera le mêmeque celuisuivi à la Guité

âtre Lÿfique.Toutes les bouches
gont co,réntrées dans‘lé plafond et jettent
une lurpjère éclgtentésur toute la sälle sung
jamais fatiguerla vue des spectateurs,
= arodie an Gymuase le systdme do 13
dot'et PiAliitudb qu'ont certaines comuières

dévvouloir à

dimonigs le danger ,d’upé sembläble habi-
letout se.tequipe Gomme toutes les

l'hébagd Wesparties et’lah
reptente‘généralé.: 7:
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. Eis in, { rman-
qui; ‘donnË ide idde purtiite do

" Jord, iy aT ES =nx folles orgies ol Id cœur s'éniousge avec
les éou¥Tw SIes À

| -Lepublic

à

Paris éatintéllizout, ileom-
prend et,gnisit tout cequ'il ya d'inté.
resgeul digg HeMvacité sansne pjèce.4D
ne nes nésidPune pio.
cesqu'iÀ appré 0 | À
21 ; widiodx théatres et

bon verts touslos sols, efaT pa (des Joa rent des
récëtte fibp flics. DBJoiedfgquis en-+ 5 3:t¥' dans sa représentation, € a déjà

 

   
    

  

      

  

rapporté ausdeià d'unruytllique ä-seg proprié-
tai “Quelle « Cohen ou D Porte
St. Martin. ++: ov
«9.6.08 Duisrterminer, cette letire- sang yous
fiers € SpAodnL aWho
Dueharme,: actucliement an des élèves du
Lod snbrallieAà pidA prvallleloomine
un nègre et se refuse les plaisirs qui
ue ontpabt AiSetihe son struction
masicdlé(I] ne'goupuit-de véritables soirées
que celles qu'il passe tqueles samedis en
compaguiddbV'ilé{réiRdésfatou du grand

- Marmontel. M; Ducharme est;une des étoi-
les qui brillent-an finnament. du Conserva-

Joirede,Laris, 11 Jaups
n'est: pas ‘dire. * Des milliers! djappli-
cants vetinpt:de. tonslespointsde la France,
$e ‘présentent pour dlre admis, ct sur ces
milliersunequinzaine seulement‘sontadmis
au nombre dosjéluë,M.Duchärie miérite
-la reconnaissancede ses. compatriotes pour
lcs efforts, le zèle qu'il déploie avec tant

   

“d'énergie. Itutté avec persévérance. contre
les aspérités de_la, carrière d'artiste, ctc’est
Asses compatriofos à lni'dofiierue’géné-
:reuse poignée de main et un encouragement
charitable ponr:qu’il triomphe de tous les
‘ohstatles, MM. Saucier et: Panneton’ méri
tot ‘aussi une ‘mention, il'suivent hardi.
ment le chémin si biedtrigé par leur, com
pagñon M. Duchurme, et nul doute qu'ils
-atteindzontlebutavec.autant d'avantage

>
sinon,avec autapt fes ;PAEs SE ae EE egg Es

EE Mit àFis és
3 GQ ® ;
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NOUVELLES ETRANGERES,
ETE A oars ToA

ier te + Fate ta Sy = MEXIGUE“> Voda

AYar .
Les dernièrés Houvelles du Rio Grande

‘pôrtent ‘que les libéraux mexicaïiis, sous les
ordres des tgénérdux' Escobedo, Cortinas,

. Bynales.ct A; OA. coplinneut yiggureuse-
mentlcge oink. de apluré,
le 5; le. vapeur I2io Grande et l'ont euñduit
‘A Clarksville pour.le convertir-en .canonniè-
re. Etes 3B ; ot Lo

Les républicains Sont maîtres Hifleuve
au-dessous de. Matamoros. Les: femmes ct
les-enfants ont.abandousé la ville .ponr se
refugicr sur'leterritoire américain:

 

 

 

  , On.erpitqu’Esebbèdo rédsti àd'eptorer
Matamoros... 5 D
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Byles‘dangIn:Nouvelle-Zélinde. : .
loon SE bi oe ara fh

-M. le Tage Coursol'a repriifié‘obmthande-
ment du. bataillon 'des-cl assauts ppadiens.
: Victor Hugo a veuüu 200,000. frames ses
Chansons des rues of des bois, aux éditeurs (Lacroix

DFI ©

 
 

  

J'èt Cie:

— Le ministre de In guerre, EH" Hklie, n re-
commandé de fortifier Florence, sans égard au

! 1B: # ve: Dcoût de l'entrepriboyctragÿiu à À

— Un journal, fénian va être fondé à New-

ada DUS) John Mitchell en sera le ré-
dactour. ue

L nantde. itale, de Fio-

TARICEdisaitap orktihux, do
la première, à 1a secondede ces villes.

ADot né‘meürédt pas de faim aux
Etats-Unis, si l’oñ en juge pur Longfellow, dont

filoifeveno]601864, a, 66 dosSLPOETT
—Le détectif O'Leary s’est taé samedi à

IBéocleville,vodsid'Itdit ai mission Feecrdte, en
témbantdo hatit en:bas-d'un csoalierd
sig
redBa gui Hiopél, Beclbsinitiqht, Walcollége
‘deAa! abt Mort-1e 18" para, d'une
maladiezdepopmIgns.. sto fun
—Mgr. Baillargeon.vientide publier nne nous

velle édition duNodvebu-Testameat, avec noted
explicatives, ,230 ud

Verdi fh enfant d'environ 3 ans à été
‘troisofl a dans les rueset, copduit à la st
HyOat] fez. | Fp CERRY IX

—Vendrédi soir, 16, ¥ent a renversé un mur tt

   

Tuk

nadien, Lescontractoura.subissent,ume perto
d’environ $1,000, ++ frere Tea

. —Le. Vidlona & ‘Louch& jelidi, par. uh temps

Brumett, prèsde: Shedinc:Le chnfgemont ortrouve, perdu.| ’éjaie est'hndté: Le Vi
[42 Bet ui àdesvopieüré > favHoja. A i

— Unaméricain a offert au ; gouvernement
des Etats-Unis $1,200 pour, crenser;aux cnvirone

de Washington et enlever. les 08: des:cheval
qui-ysont morté depuis sing ans...
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dcñNéaroità un monsieur d'AMCHEF AVEClui
LAS

- réclameles généi

3,

-nos volontaires. de. Qnépec, pubol C'qu'ils re-
. fusèrent carrémentrde parti ’

hantai237

IEE Les geus, d; St, Rpghsoni.pas des fous, +}

e

“ à Hârrisburg, où elles ont été hârangliées parle

ils out répondu chaçuu par:une_lettre, qui hs
«Jdgbmtali het holy a 1a Naleds baume. ;

d

« SiehrésidEnCUGdEiEA.Bazin;déf St. André-

‘agch, Fs Ghénigr, ¢
' ve trésôriee,Joh

~ Instituteus,

—…Mitédel'Aqueduc pour nommer
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= 1 14knibon dé 1866,afh qu'rihe-filocation Spéciale:
i sigithge étrsraitouiée à bens
(hé avifeil'entropelts-soirdonnépar vondfat.
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—Trois journapzgmSLA ondés sous peu
à Ottawa, l'Ottauik ‘ eo Post, orLe

“Ily & déjà dans cette ville trois feuilles quoti-
dieñnes, teNews, l'Union et'le Oitieen:
. Cohaney oy Ly ae ;

— Mgr. Swecney, de St. Jean, N. ‘B., ot Mgr.
Connelly,‘archevêque d'Halifux, s’embarqueront
cesjouræti-pour l’Europe; -dans le but de régler
“certaines. ‘questions ‘importantes pour l'église
des provinces maritimes.:- ' Le

'

. — Legénéral Kilpatrick, 8levé au rang de’
brigadier-général daus’-l'armée régulidrs, a 614
nommé ‘ministre des Etats-Unis auprès de ln
-république du Chili. 11 doit, dit-on, faire un vo-
yage en Europe evant de-se rendre à sa.des-

- tination. Lu
AR Hesm 4 Cee gait,

— Les Mekhitaris Vénise ont une impri4
merie très-considérgpl@à dirigée par un moine:
Ou assure que le su riear du couvent est venu
depuis peu: à parspour. obtenir: l'hitorisation
d'imprimer une jraduction arménienne de |’His:“Sotrédé "Chédr" wi ue pn 8 Ce ;

~~ DR MHEORF6véndkedi'n. 12 Côte St.Paul;
le:cadawre d’un jeune homme d'environ 18 ans,

“ télé moyenne, cheveux noirs, pus de barhe,
autalogs gris, gilet à manches, . chemise de fin

Pelle roûge. TEpo il avait ne boîte à

à tabac seulerpext:LA yordiatiaétés#iduréinayé.
de PHARAd !

— M. le docteur Benubien à, généreusement
fait-donaux messtetirs dir Séminaire d'ime ren
annuelle, bypothéquée sur une de ses propriétés.
L'acte cyéstifd tes : linire
LienLA8prediti sugchuire8 lise paroissiale de cette
vilet7 fi v1 Ye

—Un..grandbalest ofiert ap.public parle
 Ouos Sr. JEAN-BAPTISTE, pour vendredi pro-
chain, -veilledélaStél Catherine.)auraslien

EPR. > .

 

ural A er

au Marché Bopstoouss.ou promet de le rendre- des instructions jusqu'au moindre commis.!l des-
issements, ete.

Porest daandesde l'édinisSion n’est Ÿ
prix |;
illet

     
      

 

  

‘| suite ls personne. qui.le présentait. L'artiste s’en

[Par four quê'M. W. B. Astor, de New-York, un

sai aes 200 200

—On raconte une jolie apecdpte au sujet de
J. F. Herring, lo peintre d'animaux. peiguit,
il y a quelque temps, un petit tableau pour l'on
des brocanteurs les plus connus de Londres, et
fut payô pas un éhifjue représantant une som-
me assez éonsidérable. Lie elièque était écrit sur
un morceau de papier# Payez à M, J. F. Hez-
Ying la smog. de. +! et dûment signé, mais Le
protons r gvait omis d'insérer les motsfau por-
our ou àsoh-drdre/"etles commis regardèrent

d’un air soupçonneux,--d'abord le chèque et en-

apergatet.demapda

ax

tout,n’était pas en . règle.
Ney eh-vonhiraique tomsphparisà J. F. Herring ? —Eh bien, d'est moi |—Le moyen
d'en être sûr, monsieur ?—Savez-vous quelle est
la profession de Herring ? demandal'artiste au
commis.—Je le crois bien, répond celui-ci, j'ai

| chez moi la gravuredes * Trois membres d'une
-Boclétéde tempérance ” (célèbre tableau de Her-
ring, représentant troistêtes de chevaux à l'a-
breuvoir). Herringsourit, et saps dire un mot,
1} Baisitfine plume et, de quelques’ traits rapides,
dessinh sur un chiffon de papier büvard qui se
trouväilià I'cequisse hardit d'une tête de cheval,
qu'il présenta au cer
champ. i

 
  Hid.

Jirest pagun commis debanques milledoiinrs
'appointementsparap,quiaille à son büréati Plus

régulièrement ef y dontieplus d’henres detravail

pauvre homme qui chiffre sa fortune par-quelque
chose comme une quarantaine de millions de
dollars. Un petit büreau d’un étage, situé dans
Prince Street, à depx; portes de Brodway, seep
des barreaux de fer qui le font ressembler à une
cellule de prison, est le modeste; asileoù-il fait
ses petites affaires. . Là, il s'oceupe personnelle-
ment de, tout, sait chaque dollar qui entre dans
sa caisse ou lui.esk; dû, reçoit et paie de ses
mains,tient ses livres, et donne de sa bouche

cend'ordinairement la ‘ville en omtifbus'de-bon  

eupations jusqu'à cind'heures. Il fait pen d'exer-
. rp cices et ne prend guère de-plaisir qu'aux affaires.

ope en posi 7 g TI GTR H sort de son bureau à cinq heures et remonte.AE SG wg ; q ‘Bfvbesa égailléhff“Hangi Deblt kad ; | Tenteñient' Broadway à pied ‘jusqu’Lafayette.PatLi dépe+ prager. ‘Place. Cestun homme de plus de six pieds'de. | Notre/Damid de Stanbrid galLids Aachen 41eg

|

uit, solidementbâti, & physionomie nllemende,
cof i ur 5étaientJ'hon, M ey Ta $ |et marchant avee upesorte ¢e somnolence, rou-Sie: nk hor Af Ci ErS M =p ison. lantd'un bordsur l’autre comme un navirs bal-.,
yee0FtGE ot le‘Majo8 fonte- lotté par la‘ter: Il est extrêmement hospitalier, |  

 

néch,=—Franco- Cunudjen

Un appel aux femmes d'Trlanfie vient diatre
publié par les épous 3 A
Dublin. Cet appe

  

    
baleureux fait conraîtte

 

dans quelle détresse-etles sont plongées, parl’nt-
tion du goùvéri singlaisL'adresse témoighe
d'âne ardente»eympafhie pou les prisonniers, et |

 

     

 

te se ww ;

—UÜnarehiteetenolis‘fesait'remarguièr l'autre
jour ‘que là couverfüre de certäînestparties de Jn
prison parissait endommagée; il nousmeptrasur-
tout la corniche.dë'In, fuçade dont ceridités pigre
res sont défachées et distancegtleu
"à Ghouces; nquicroyons devoiral
dpdes ato isane fâit-qui Ropout ‘être re-
métqué de prime Abârdqhe.par uhèœï.exercé.
Nous serionsfâché d'avoirä:enrégistrer quelqu'ac-
cident, ‘qui sera prévehuylespérons-le,
public en est averti—Ordre.

  

  

  

 

moyenne’ 2,500 dfibinces. On cite une maison de
Londres qui dépense un million par an pour des.
‘annonces, et trois autresquiénfdonnent rhuguue
pour 250,000 francs. L'éditeur de 2Encyclopedia |
-Britamnia n’a pas consacré moins.de 75,000 aix
annonces des huit éditions de çe livre. On voit
trdg-souyent dans les grandes villesdel'Angle-
terre des maisous de commerce qlui ont sur les éta-
blissements,rivaux l'avantage delarichesse-et lé
prestige de l'ancieupété, et qui soni cependant
éclipsées phFdes maïsoñgfiduvelles;‘par le seul|
motif-que celles-ci font valou constamment leurs |
ni qe à erate Sa A nil gat iproduits par Ià voie des‘afionces.

' BRITS EP SU

ne se rendent pas à la frontière pont, e.seul
honneur de défendre leur pays. 1 lear fyntquel-
que chose de plus solide. L'hiver dernier, le
gouvernement accordait. un écu par jour Aux
hommes siationnés à la frentière;.tétte fois il
n'alloue plus que 30. Sh Sela a;désappointé.

. — I-parait que les, yoak

ç Us serendirent
ensuite à St. Roch en:C g

Partiront pas pour un. trent] sy

derbi segTVvoloyduires! ant r Nia-
qui CPE os rare ep Mer

Lat wey =
—Nousfirdhd éh5" À'Hekager Franco Améri-

camy +... .., .
_. Le/lieutenant-général Grant se trouve à New-
York depuis deux oùtrois jours. JL a reçu des
vigites'nombreuges ‘au, Metropblifalr!Hotel : Ie
peuple l'asilué aVec enjhousiastiié ‘danslesrnes.

er soir, il'hésiéfait & In veprésentatioit de Fra
Diavola, àVAcadémiéde Musique,
'Avahlhier, les troûpesde cduleurde la Pen-|,

Aylyauie ont été redhiesavec dbgratehitineurs It

général Camerometpar-le professeur Day.! Lu
général Meade ctlergénéral Butler, qui nvuient
êté invités à cette füte, n’ont pu s’y rendre; huis. .

ou-

 

conduite des troupes -de couleur, :
Ta Wii ol
(Ll foidud dés.membros~d LÉ sf t:
Littéraire et Philburmonttéfe,Paÿ fille,|
qui a eu; Hew le Y du cournidtl gsiburs; sui-
vants ont été élus officiers por le sémestre cou- |

 

Avellin ; ler. vice-président, docteur: À. Long-
pré de aPapineauville ; 2e vice-préstdpnt, Jos
ertrand cer, J. P. de St. André*ÀVellin ; sec’

lerc, Notaire,. da (Papineau- |-
H Mackay, Hoe

Papineauyilfe|assis,tds
i de, Monte- 1

iMdefisy, gor. Nalijre de3
Bqussel,

 

. J..À. Raiche,»

 Sam , f
sec.-correspondantyJ...N,

3   
  du Township de Ri a ; Si 4 i A

Membrgady comité, de Régie, . Rilia- |!bres dy DEN bag i 8 Fo0;trait" aepéts
‘. br,BAauitle ef
C. Oraridin, Emilion Chénier, de, St. Andes|

foes aby nts oT LeesTEs ; 7 F
Ma Ben 25 -coilir RL0-0
+113 Aura, demain, sqir séance ,spétinlé da

Cénsel SesVAIépotr‘é0asidérer les gapports du'4
Buread des Reyigeurs sur le résul f= de l’élec-
tion d'hn membre pour le Quartier oh en réfy

5

 

  

    

plncement:de feu le Conseiller AtRhambaalt ;
du comité desFiapaces.recommande t une alor
cation à yêuve de fen Mr. Demerp,e } Ex-Tré-:
epriera Gitenode sur OR ire ques
«dettafrécevtir 16 uôuVénh.Trésorier de la Cité, {
-Mr:Lessier du même, sur la recommandation
Au;Cpmité des Chemins de payer la réclamation
(deJblin Johnson Sour.blessutes reçues : dn Co-

Mi. F. A. La-
montagne, comptable de l'Aqneduc de Montréal,“|
en remplacgmontdo Mb, Tessier, promu ; pour
considérer/1és‘äréffhpeméitts à prendre dans le

 

         

 

  

les plus belles-porbelaites et-les plus riches vais-
es fénianS prisonniers à: selles de loville. as 5 Vo

  secoursdes Irlsndaises en |”

“ * Les extrassont lourdes. Ventes de 300 êt 200

roisines de'|-lourdes. - Peu ‘d’affaires sur les superfines du blo
irer, I'atten- | du Canada, ‘Farine en sae A $3.30 et $3.324.

puisgue 1e}té è PO

$ Ble, par.:60- hs—lLourd, aucupe transaction ;

ques mille minots du.no. 1 ont-été vendues à
SEE
vf Pois, par 60:ibs—Aueune transaction.

À 57.35. .

-selon la qualité,

deux petlts-lotë dé beurre frais de choix à des
trent sous.342prix exceptioupels.

Les difficultés s’aplanirent cépendarit Ie leat PÈRES NIQUE

ITEM

l vente 200 qts/; 8.10'à 8.30 conimuue-et ‘8.40 à

ç 2 J. P. de. |} Blé—Reen,-61,242 mte ; lourd Bt Ye plûs bas;.
ssorier, 5. d..4. R ‘vente 29,000 mts, 2.38 à°2.43 nouvel ambre de

Bello); Bibligihcaire, -Bil Etat et1486 41:87) simbre’ Milwaukee, . :
Papifdhtiville |:

 gad |
get. Notairé. ©

apinean, = "Blé-d'Inde-Roçu 92,634mtb, ; ouvert meilleur
Aa Boral b I y

 BéoufsuPlus ferme(ssi lien

 

“1 et dans ln saison’ d'hiver, donne chaque semaine.|:
i un cerdle dhiitis =n diner/splendide où brillerit

v
Poet FRET 2 ! BE

  COMMERCE,us >

AJ ithipg 2 I

MARCHÉ/DE MONTREAL.
NE 18 nov.

qrts‘en lots. $7.00 et $7.40. Les. superfines sont

    Fleut par git’ di 106 bs :—extra super. $7.50
4.8.00 ;extrai7.00:4 7.40 ; de goût, 6.80.à 7.00 ;
superfine,Blédu Cannady, 6.10 4.6.20 ; superfine,

‘uest, $6.121 à 6.20: Bliperfine, marques
de ln cité, 6.15 à‘6:20 ; fleur des Etats de l'Ouest,
nominale ; superfineNo. 2, $5.75 & 5.85 ; fine,
5.00 à 5.25 ; moyennt} nominale, $4.50 à 4,75 ;
Recoupes, nominales ; Aeur en sac, $3.30 à 3.85
pnr 112 livres. ’ ?

Farine-d'A voine, par qri de 200 ibs :—-$4.75 à
5.10, selon la qualité.

 

1.224 démandé pour no. 2,; blé dÿ printemps da
Milwaukee et 1.25 à 1.30 pour no. 1. Iier, quel-

+Orge—Loulde; de 60¢ & 67c par 50 1bs selon
la qualité.
Avoine par 33Jbs.—~Lourde ; vendue 32¢.
Blé-d’Inde, part86-bs—Plusicurs mile minots

ont été vendus à 60e? ….
Alcglis, par 100. bs—Le marché est incertain.

Les vendeurs refusént'de vehdre aux prix offerts.
Petite vente de potasse de 1ére qualité de $7.20

Lard, par qut de 200 BRs—Auenne
rapportée ; mess 26.50 à 27.00,

. Cochons'Abattus, par-100 lbs—$9, 9.25 et 10,ai

vente de

Beurre, par th — Marché tranquille ; un ou

omigé,par b—Boïne qualité 123c. ; de ma-
nufacture, 13c. oo ’

 

DERNIERSAVIS DE L'OUEST.
Lo ~- Milwaukie, 17 nov.

Blé—S1.414 à Shion.© ; equ 85,000 mts. |
Frrine—$0.75,Hrd lourde, -
Taux du fret pouKingston, 1Gc, ferme.

14h 5 à $ 1 Ohica go,17 nov.

nBIé—S1.891, - pour vieux, lourdsj- 1.43 pour
nouveau : reçü 29,000 mts.

Blé-d'Pide—57c en hitgasin, ferme.

UICEMICH SE
PE

. - MARCHÉ. DE NEW-YORK.

: Te tea ‘18'nov,
sot . IY ce ce tah

Fleur.—Reçn, 23,084 qts, lourde et de 5e à:10€
plus,bassevente 8,000 gts. ; 7.70 à 8,00, pour]
superfine de l'Iztat; 8:00 à-8.35peur extra’ do,
8.80 à 8,40 choisie do, ;7.70-à 8:00 ;pour.superfine
de PQuest;. 8.10.8 8,60 com.4 ordip.. extra de
¥ fet 880% 9:00 potir “écrit: À bônies fnar-
ques d'exportationextra RIT. O.
Fleur dû Canada—Dée5c à 10c plis basse ; |:

  

+

"11.75: bontie au choix extra. -

À-Seigle—lhourd;-   
Atb* 2000--mts. : seigle, du

Ounada, 1,200 sui Stee Cal oh oo
;Orge—Tranquille fivento'9;000 mits. ; orge du |
BACanada 1428.10 covitona oo

 

eifermé tranybillesrvents: 56,000 mts; 9%c 4 97¢
painiet 986-&996jaunemle. ov Lil
: sAvoineLontde ; 46¢i%h ble! vivide et:60c
62¢. saife. ‘ « sou aeÀ
+ Liard—Plus Uns ; ‘vente: 800 gris; 32.611 à
32871) niess, ferméià 42.62} tomptant, +

 

REPOS heu

i
“are BU p me a |
 

BULLETINFINANOIBR.
-New-York,20novembre—Greënbacke—ache-
té de 32 112 M6T 142; vendu. de 32 14
pds she un 1 hn en   
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À l'Assomption, le, 11 du courant, à l'âge de.

  

  
  

  

   
  

Celui-ci le paya sur-le- |. :

 

g Toth
he hedrele matin, et'reste absorbé ‘dans ses de-"|'tion su£ tels deniers soient appclées et notifiées

wor [5B he, ab2¢
61  reglet mes comptés four ladernière fois. Àprès

* votre
“| bouteillesje m'aperçus'qu’êlie niéfesait du bien,

T

PROVINCE DU OANADA,
DigTnicr pe MoNTRÉAL.

Cour Supérieure, pour le Bas-
; Canada.

EXPARTE.—RUE LAGAUCHETIERE-OcssT.

No. 293.
Le MAIRE, les ECHEVINS et es CITOYENS

de la Oité de Montréal, .

a Requérants en Expropriation,

#57 vs.
Dame ABIGAIL DEWITT, épouse de Joseph
“Gould, de la Cité et du District de Mont

-réal, Marchand, de son dit mari dû ment
£  ,béparée quant aux biens par contrat de na-

* riage et par ‘lui dûement autorisée aux fus
des présentes et le dit Joseph Gould aux
fids d'autorisersa dite épouse Caleb-Strong
Dewitt, de la dite cité, gentilhomme et

<,, Emily, Frary Dewily, de ladito cité, fille
“31% majelid et usants, deseadroit,

Propriétaires.

EN, rimité. à Pordre fuit
Sane n et nce avis public est par le
présent donné que les Requérauts ont déposé au
Greffe de cette Cour la somme de mille huit
cent soixante ‘dollars et quaire-vingt-trois
cents, prix et compensation de l'immeuble ac-
quis pareux par voix d'expropriation forcée et
suivant le Statut 27e et 28e Victoria, chapitre
60, et dont In description.est comme suit, savoir :
‘ Un morceau de terre borné du côté Nord-Est
pur Jacob H. Joseph, ‘et Ebeneger Muir, du côté
Sud-Ouest par l’Evêquo Catholique Romain
et des côtés Nord et Sud par le résidu de
la propriélé de Jacob Dewitt.” Et il est
ordonné que par un avis à être fnséré deux
fois par semaine pendant trois semaines consé-
cutiyes dans deux pap'ers nouvelles de cuite Cité
de Montréal,lunen anglais etl'autre enfrançais.

ttes personnes ayant droit de former opposi-

d’avoirà le faire par écrit au Greffe de la dite
Cour, dans les six-jours qui suivront la dernière
insertion du présent avis, pour être procédé sur
icollgs suivant ly loi,

ot GEORGE PYKE,
] Député P, C. S.
Bureau da Profonotaire, {

; Montréal, 18 novembre 1865.

AVIS SPECIAUX.

KIA toux, le rhnme ou une

ff—127
 

 

 

gorge irfitée par Fisflamation a
“ Si onleui permet’ du“faire dés progrès, abontis-
sent à une affection. pulmonaire ou à une brou-
chite, quelquefois incurables :

LES PASTILLES BRONCHITIQUES DE BROWN

atteignent, diredlément les parties affectées et
produisent un soulgÿ@mentpresque instantané.
Elles sent excelleniespourles brunchites, l’asth-
me etl séulement les VÉtITABLES
PASTILIRS RRONCHL sde BROWN, qui ont prou-
vé leur efficacitépi runCébaai de plusieurs an-
nées. Pasi les témoignägés'attestant leur effica-
cité sontYdes-lettres des-

   

  
    

E. H, QHAPIN, D. B., New-York,
HENRY.WARD BEECHER,Brooklyn, N. Y.

 N. P. WILLS, New-Yogk.,
: PHELPS/Pres. Mass. Senate,

. G. EBIGELOW Bostbn,
Prof, EDWD; NORTH, Clinton, N. Y. .

des chifûrgiens dansYarmée et d'&utres person-

 

nes dé-distinctiori. 3
Vendu partout à 25 cts par boîte.
18 novembre, de—bm—126

 

 

 
K EAU de Floride de Murray

et Lanman. Outre sa supériorité comme parfum
sur toutes ses rivales des pays étranger, cette
essence délicieuse mêlée àl’eau forme une agré-
able ean dentifrice et un application calmante

‘| Après s'être rhgé. : Un; mouchoir imbibé de cette
eau ct appliqué sur les sourcils, guérira le mal
de tête le plus nervenx,et les d:umes qui tiennent
à avoir un teint frais et une peau de duvet trou-
verônt cette eau excessivement commode pour
faire disparaître les pustules, les rougeurs, les
gerçures, le‘hâle, ettoutes ces éruptions externes
qui ôtent cette pureté, cette transparence et
cette flexibilité À ln peau. F7Ayez soin que les
noms de “Murray et Lanman ” soient sur l'en-
veloppe, l’étiquette et la bouteille sans cela vous
n'aurez rieu de véritable.£4

14 nov. bs.—124
 
- LES guéris aux malades —
Maladie de foie.—Quelqnes-uns de ces faits les
plus lemarquables relatifs à l'influence sans
égals des Pilules sucrées de Bristol duns les mula-
dies du fuie ont dernièrement été mis an jour.
:Adoniram Sedgwick, du Hariford, annonce que
eos pilules “Yont gaéri d'une congestion du
poumon” (leyiréservant de lajnunisse) en Lrois
jours.” Michnrd M. Phelps, in macliniste bien
connu de Pittsburg, Ohio, écrit ce qui suit :
« Les médecins me considéraient dähs un état
très-dangereux lorsque je commençai à faire
usage“desPilules anti-bilieuses de Bristol. Ils,
appclaionl ma maladie ‘un dérangement du pou-
mon, et je souffrnis de grandes dônleurs dans le
côtédroit qui étaient necompagnées d'imne furte
constipation et une perte-d’appétit presque com-
plete. Un usage suivi de ces Pilules m’a rendu
ma, santé, étje les Jotorimagde À fous ceux qui
éprouvent de semb)
Jane Daming, de Jersey City, termine une lettre
au DrBristoLen-disant: & A.vos Pilules seules.
je doig:le-rétabligsement.de;pa santé, après
avoir souffert sérieusement pendant trois mois
de fièvres remittéütes Lilieuses. les malades
eavent considérerges - déclarations romme s’a-

dressdant À eux et'agir en cohséquencé: Ces Pi-
lules,go { contenuésGansdes, joles eL se conser-
ventsud tous les climats. : ef :
À vendre chez tous les pharmaciens.
14 nooembre bs-—134

rFTEHOIGNAGE fémarthrabie.
 

d’un-dgent de la compagnie du .chemin de fer
Grgnd-Tronc. .. . - -

* Libez ln lettre suivante recue par M: Jardes
Hawkes, pharnyeien-de Brockville.

: © Lyn, C0. 13 juin 1864.
Janes Hewkes, Ter, Broykville :
A LAIT AT5 Lu _
Crxr'MoNsIgUR,—Permettez-moi de rendre un

témoignage -de plus en faveur deln Salsepareille
deBristol,que tout:le monde devrait--connaitre.…
{En mars 1860, je, fus atteint:d’une tuvreur sur
le côté gauche de jàtôte. Enydécembre de la
même année elle avait pris des proportions telle-
ment grandes, qu’elle me génait beaucoup quand
je mangeais et les médecins décidèrentde l'extir-
per, ce qui fut fait--Elle guérit en partie, et te
reste demeura en plaiedurant trois anset demie.
Durant ce temps j'aieu les soins de plusienrs
médecins, et tous onfdéclaré que cette plaie he
pouvait être guérie et l’on me dit que je pouvais

avoir fait l'essai ‘de différentéssnisepareilles,l'on
Jane’ conseilla de prénäre ln Bristol en vente à

acie. Avant’ qué j'en’ ets Pris cinq

et comme vous savez, jedontiudl d' én prendre
durant les quatorze derhiérs‘frôis,et le régultét
est qu'après en avoir pris entre trente-tinq et |-
quarante bouteilles, (ce qui a fait sortirplusigëxs |

 

Bureau dé 15 que JManllant de In promotion,| 2ansct 4 mole, Marie Amable Arthur, enfant as du crâne, entrantres un qui mesnrait deux
de Mr. I opin jc te Bureau ; des Comités, duDET o xaribe : Pouces.surun et 38,)zjgsuisun ‘homme en par-
de l’Aguelt.àt dés Kihdhicss pour une allocation, faite santé: CRE
pour cer travaux} @ {Aire aux roues hy&rau-: # +" Votre tout dévoué <<. 2e
liques. AGE Te stef y I+ © GEG, WEISTER, ae
Pour considéter egfhdtions du conseiller/ou-|, ; en Trig aged BU “os Ageht C:C,#. G. T.

part pour amenderté règlement desmarchés, des ; t…-8Gt SDEPATRONAGE 14 nov. 124

i nner aux habits ula) rien}, a sh prado y ven Bol vale on —— AEH:
es grains dans JoCE SpITICEe Ton TIspORSE. filo: non wissfinmon wily. foneLiegoûtrarecines
illeu 4 s publics ; HO5 [420000 aly tncaunt : B cal Au gu CE ’ LE

aitleuréhggu À ÿ andy } dE Tay oh tucanaiv pin Ta En ratidios dbfägréables et dangé-
Place Jacques-Carter en un marché aux grains;
du conseiller Higginson, demandant la nomina-.
ritop dunC Spécial pours'enquérirde l'ex-
ToaeBale In cotisation. Bialo pour. |,
l'ouverture de la rue Oyprés; de V'échevin Con-.
tanf}ponrsgnofiônuer ‘de. nuyveRu le certificat
d'aubergo de Louis Carle, dans le quartier St.
Jacques; Hé l'ésheyin Rodden pour un rapport.
du cumité desFinancos sur la recommandation
faite par le comité dé police relativement dl'é-

“des ordiares'eti de meilloliis-arrangements pour

tablissement d’une nouvatle='statibn"de: police
-Aknd Inpectién ‘nord-ouest do’Ineins du mime,

tf 560t iedBickle dumastoyage: des-fnen‘durarit

sûr Va-propos de convertir, Ja, ‘CLUB èreST"IEANLud dal A PF ye
: crane Rat et     

  

tin il re  

BRE COURANT
VEILLEDE LASTE. CATHERINE

oùNOVEMBRECOUR:
A LA .

BILLET, d'hdmission pour un
Monsieur et 7cime dames $1.00." "TA
fg ar ta Ue pl em = ‘ a

‘Lie nombre» dés” billetsétant limité, ceux qui
rdésitent s'en précurer-doivent-ld faire le plug. tot. jobjet'arravril prèchaitiy

ATUTRÉL SUIT COS Lu à

 
 

   
possibleja 5 ue ley rte
“18 mot; any =. peiftire a 100 net 126
dut oT à 30 50tat Înp yon a 1eLd sof

reuses, usezdu'Hrzagonn's ExTrACT Buono, “qui
& reçul'approbation des MÉDECINS LES PLUS Stt-
adunte.desEiata-Uninas travis + J 1-5

Il est maintenant offert 4Yhumaxditasbuffrans
te pour la guérison deb maladies et sfmptorièr
suivants causés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confases, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement,insomnie,

: SALLE  BONSECOURS,.»/Aédhton,désorgadisetion” ou:parélysieces
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tons les concomitants d'un état du systôme ner-
veux et débile. Pour êtrt sûr d'aucune falsifica-.
tio.15 coupez cet entrefilet ét allé» Qemander du
HELMBOLD'S.

. Ne vous aervez

…… paguvé,lu vie.

ables douleurs.” Miss Sarah.|.

.pasd’autres remèdes : votre |-

| guérison estgarantie...y 4 11 4:
“oyez l'annonce dans une autre colonne |;

Ey] : 1 Lee

AVIS SPÉCIAUX

"NOUS avertissons lesperson-
nes qui achèteront le Pain Killer, de toujours
demander le Pain Killar de Perry Davis et de
ne prendre que celui en bouteilles carrées, avec
le biliet de Perry Davis & Sou sur un côté de la
bouteille et “ Davis Vegetable Pain Killer"! gouflé
dans le verre, Tous les autres sontdes imitations.

3 novembre, bs—130
 

IFFGENERALEMTINT connu.—
On suppose généralement que les Weslester, les
Pulmerston, les Gortaechoffs, les Garibuldi sont
renominés par le monde. L'un de nos nmis, ré-
cemment arrivé de ln Chine nous raconte son
voyage à l'intérieur. Ce quo l'on demandait le
plus fréquemmentétait ei l'on connaissait le Dr.
Ayer, le grand facteur de médecines. On se sert
de ses remèdes. Plusieurs ont été guéris par ses
médecines et l'on en parle comme s’il octupait
toute l'Amérique où s'il en était l'avenir. Un
mandarin qui ayait élé guéri d’une ulcère mali-
gne par l'usage’ de la Salsepareitle de Bristol,
croit que cette médecine est notre prineipal arti-
cle d'exporfation et que l'inventeur est l’un des
quelques hommes qui ont produit qnelque chose
digne de l'attention des Chinois.—(New-Jurk
News.)

ler aout 80

 

Où lit daus'laTribune do New-York
* Ce qui fait queles AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d’un usage aussi uni-

versçletréalisent un débit aussi énorme, c'est

que les ingrédients qui entrent dans leur compo-

sition sont tonjours de ln meilleure qualité et

d'une nature hautement fortifiante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit considéra-
blementélevé.”ete.

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amers des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

Je peuple sait exactement ce dont ils se compo-

sent. La recette est publiée sur chaque bou-

teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont

été mises en cixeulation ; mais après avoir trompé
une fois le public, elles disparaissent et restent

dans l'oubli

Ces amers des Plantations sont maintcuant en
usage dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins ct

sont-garantis produire un effet bienfuisnut im-
mediat, T1 n’y à rien d'aussi concluant qu'un fait.

(+ * * Je vous dois beaucoup, car je crois
fermement que les Amers des Plantations m'ont

REV. W. H. WACGONER, Nadrird N. Y."

«+ + * Tu voudras Lien m'envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plantations. Mon ‘épouse
en à recneilli les plus salntuires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Philadclplie, Pa.”

te + = Jai grandement souffert dela dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. 5. CATHORN, Rochester, N. Y.*
+

“++ * Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Planiations, dont 1a popu-
larité parmi les patrons de notre maison nug-
mente tous les jours.

_ SYKES CHADWICKet Cir,
Proprict. de l'hôtel Willard, Wuslungton, D. C.”

£* # * Jai donné des Amers des Plantations
à des centaines de soldats blessés, qui s’on sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt, de l'Asile dus Soldats,

Cincinnati, 0."

(te » € Les Amers des Plantations m'ont

renuncer à mes alfaires,

H. B, KINGSLEY, Cheycland, O. ”

“* ++ Les Amers des Plantations mont
guérid’un dérangement des roguonset des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis ‘des au-
nées. lls agissent comme un charme.

C. C. MOORE,254, Broadway.”

New Brpronp, Mass., 24 nov. 1803.

‘Cœur Monsieur :—Depuis quelques années je
souffrais’d'affreuses crampes dans les membres,
de froid aux pieds et aux mains, et mon système
était dans le plus grand désordre. Tous les
‘efforts de la médecine avaient été vains. Quol-
ques/Æfiis de New-York n'engagèrent à fure
usage de vos Amers des Plantations, dont ils

| g'étaient trouvés bien eux-mêmes, Je commencai
à ‘en: prendre un petit: verre à vin avrès mo
diner. Me sentant revenir graduellement, je-
continuai, etau bout de quelques jours, imagi-
:D€Z ma surprise, les crampes m'Avaient laissé
l Eofhplètement ainsi que ce froid qui me faisait
bouffrir ; je pouvais dormir toute la uit, chose
qui ne m’était pas arrivée depuis des années.
‘Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mos forces se sont grande-
mént améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations. '

“Respectueusement, JUDITE-RUSSELL. -
 

Si Tes dames connaissaient ce que des milliers

leur prostration et do leurs maladies disparai-
trait," James Marsh, écr., du No. 159, 140 rue

Ouest, New-York, dit “qu'il a trois enfants
dont Jes deux premiers sont chétifs, son épouse
ayant été incapable de es nourrir ou d’en pren-
dre soin. Depuis deux ans ello prend des Amèrs
des Plantations, ot maintenant un autre enfant

qu'elle à nourri et dont elle prend elle-même
Soin;et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureuxet gais. Cet article cst sans pareil
‘pourles mires *, ete,

Nous pourrions donner ici de pareils témoi-

 Endges on:dissez grandnombre pour Yemplir un
volume. Ils parlent par eux-mêmes. Les person-
nes ayant d'habitades sédentaires et souffrantes

de faiblesse,de lassitude, de palpitation de cœur,
manque d'appéfitde- malaise après les repas
d'affection de foies, de constipation, des diabetes,
etc, trouveront -dans les amers un remède effi-
cace et prémpt.

, . .
Toutes les bouteillen pourd'exportation etven-

vi métalot uneBude Versdiitons du goulot.
…, Défiez-yous des bouteilles, qui,ant Clé vidées
puis-remplies denouxeau: ;Toute-personné pré-4

gros ou au galion est uaimposteur. Nous ke les
vendons qu'on bouteilles SE Macs1d

Veridu par les principales maisons sur toute la
stirface du globe,

- P. H. DRAKR nr O15,»

New-York.

JOHN F ITENRY sr Cit,,
  

guéri d’une maladie du foie qui m'avait forcé de

d'elles nous écrivent constamment, nous croyona |.
candidemeutque la moitié deleurs faiblesses, de |

dues erdehdrsdds Brats-Unis oat un capuchon |

tendaût vendtelawAmare dd orNow en,

em
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AVIS SPECIAUX.
GLES médecins disent que le

Pain Killer de Davis, est un de ces buus petits
remèdes faits pour soulager une iminense quan-
tite de souffranees inhérentes à vie humaine,
Soy action sur le système est sl instuntanée
qu'elle à l'air d'un effet de magie, la douleur
étant enlevée nussitôt-—Vendu par tous les ven-
deurs de médecines de famille.

14 nov. 124
  rT
FILLES pastilles-û-vers Végéta-

les de Devins ont des avantages considérables
sur les autres préparations vendues pour ln des-
truetion des Vers chez leg enfants, vû qu'elle
sont purement végétales et ne renferment uu-
cunes drogues nurcotiques ou délétères, si sou
vent funesles aux fampilles. Avant d'acheter
Assurez-vous qu’on vous’ donn® l'article mon-
tionné ci-dessus. Propardos seulinent par Deving
et Bolton, Pharmaciens, pres le Palais de Justice
Montréal.
 

3" AVIS.—Revues périodigues,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvellvs, Pa-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
nter des Jétats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
baux françuis et angluis de Moutréal et de New-
York, à vendre nu DEPUT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CHAIG ET ST.-LAURENT,
 

ILA Florence Nightingale des
Nounnices.-Ce qui suit est un extrait d'hne lettre
écrite par le Révd. C. Z. Webster, au Ge man Îte-
formed Messenger, à Chambersburg, Penaylva-
nie:

UNE FEMME DE JHEN.—Accorder nne seule bonne
occasion A Mine Winslow et vous finirez par dé-
couvrir qu'elle est la Florence Nightingale nné-
ricaine des nourrices. Nous en sonuncs tellement
convaincus, que nous enscixnérons à Dos nourri-
ces à dite: * Que Mue \WVINSLOW SOIT BÉSIE ” pour
les aider à traversé l'époque des grippes, des
coliques et de ln dentition. Nous maintenons
Vexactitude de tout ce qui est dit dans le pres-
pectus. Cette médecine produit exactement Jes
effets quelle réclame, rien de plus rien de moins.
Elle met dans l'ombre les cordiaux, le pnrego-
rie, les pastilles et le luœudanum et tous les autres
narcotiques que lon fait prendre aux enfants et
qui les rendent indolenta et quelquefois idiots
pour le reste de leurs jours,
Nous n'avons jamais vu Mme Winslow—nous

ne la connaissons que par la préparation de son
& Sirop adoûcissant pour la dentition des en-
fants.” Si nous en avions le pouvoir, nous ferions
de cette femnie ce qu'elle est, Un sauveur physi-
que à lu racé-juvenile. 35 cents la bouteille. A
vendre par tous les droguistes.

18 novembre 1865. ‘
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ABDASwe
On demande une femme sachant faire Ia

cuisine, ct ayant son ameublement. Conditions
avantageuses. Sadresser au nttnéro 42, rue
Sanguinet.

s8 novewbre,

HHdDHEECHRESHCe
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UNE loterie au profit des Pau-

vres secourus par lu Conférence St. Jacques de
in Socièté St, Vincent de Panl, aura lieu LUNDI
dans In nouvelle bâtisse de l'Ecole St. Jacques.
Les portes s’ouvriront à SEPT heures P. M.
MARDI SOIN, SOIREE DRAMATIQUE, dans

le mème but et au même lieu. Les portes scront
aussi quvertes à 7 heures, Billet d'entrée, 30
sous ; 15 sous pour les cnfauts.

18 novembre

LA 5me ef 6me LECTURE

LA GUERREAMERICAINE
PAR

ion. L. A. DESSAULLES
MAINTENANT EN VENTE

Chez les Principaux Libraires
ET AU

BUREAU BU “PAYS.”

>

Prix: 5 Cents par Livraison.

  

126
 

 

On pent se procurer ansei à ces différentes
places les 4 premières Lectures,

2u sept.

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU,

À partir de Tundi le 29 du cou-
rant et jusqu'à la clôture de la NAVIGATION
le FRETpar tous leurs STEAMERS sera char-
gb VINGT-CINQ par CENT au-dessus du tarif
respectif,

194
 

 

J.B. LAMERE.

Burean de la Compagnie du Richelieu ?
Montréal, 16 novembre 1865. 125
 

Machines patentées pour tor-
dre le linge,

CETTE machine connue sous
le nom de “ Universal” munie de Roues dentées,
s'adapte facilement sur toute espèces de cure.
Elle sauve de l’ouvrage ! Elle ménage Ic linge |
doute personne tenant Maison devrait en avoir
fieune. .
2 ratsVénêre chez

 

G. HAGAR & Co,

ce. +. Nouveau Numéro 520 Rue St. Paul.
30 septembre jno—106

>

FERRONNERIE et POELES.
POELES DOUBLES divers patrons,

- ROBLES DOUBLESa 2 Fourneaus,
- POELES de CUISINE pour Bois

“où Charbon,‘
POELES de PASSAGE,
ALBANIAN,

MORNING GLORY,
amenNORTHERN LIGHT,

AVEC UN

Assortiment General de Fer-
. ronnerie

‘210, RUES1. PAUL, 210,
Au coin'Place Jacques-Cartier.

Vieux poéles et vielle fonte pris cn échange.

G. LEPAGE.
em—105

Beaume de Marube de Goulden
Ponr Toux, Rhumes, Croup, Enrouements,

Maux de Gorge, etc. — C'est un remède inappré-
clable et qi ne falilit jamais.

réparé seulement par
J. GOULDEN,

. Pharmacien,

Près dn Marché, Rue St. Laurent.

Huile,deFoie de Morue, pure et
: fraiche,

A vendre par

 

ar aa

28 sopt. 1865.
 

 

“ 0

J. GOULDEN,
nL -_ Pharmacien,

- y » Près du Marché, Rue St-Laurent.

Bouteilies-de Nourrices pour
A CHR Enfants, cu

4

 

Complites, 1s. 3d chaque,

TUBES EN CAOUTOHOUC : do ,
MAMEBLONS en Vitre, en Unontehouc,Bois, etc.
SERINQUES-—de Richardson, de Lewis et autres

Faéteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, etc.
A vendre par

J. GOULDEN
Ca Chimiate ot droguiste

Près du Marché,

a“ vi

 

  Agents en grospour los Canadas.

ler juin as—56 si
Rue St, Laurent

115,

eel

MAMELLES, detoutes sortesponr‘eekbouteilés, |
-do ‘.

NET EERT TT 
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ANNONCES de la CORPORATION.
—

VENTES A L'EXCAN.
 

 

ELARGISSEMENT

DE LA

RUE SHERBROOKE
FATA RE SE.

AUX INTERESSES.
LES commissaires soussignés

nominés pourfaire l'évaluation des terrains requis
pour l'ELARGISSEMENT DE LA RUE SUER-
BROOKE, (dont la deseription et le nowbre ont
dia été publica) donnent parles présentes AVIS
PUBLIC qu’ils se rénniront à leur Bureau, à
l'Hôtel-de-Ville,

Mardi prochain, le 21 novembre
courant,

A DEUX HEURES P.M,

d'où ils se trausporteront sur les dits terreins
pour en faire la visite ; et ils seront prêts à en-
tendre les parties intéressées afin d'en venir à
une décision équitable,

 

EDWIN ATWATER,
HY. STARNES,
JOIN PRATT,

Conuniszaires.

Iitel-de-Ville,
Chambre des lf

Montréal, 16 nov,

  

CORPORATIONDE MONTREAL

Avis Public
Est par le présent donné que

Te ROLE SUPPLEMENTAIRE de COTISATION
SPÉCIALE pour JELARGISSEMENT et le
PROLONGEMENTde la RUE LA GAUCHETIR-
RE, en In Cité de Montréal, est maintenant com-
pilé et qu'il est maintenant déposé au bureau du
soussigné, à l'Hote]-de-Ville,

Toutes personnes y mentionnées conme su-
jeites au paiement d'aucune partie de la dite co-
tization sont par le présent requises d’en payer
le montant au 8 cissigné, à son dit Bureau, dans
les VINGT JOULXS, à compter de lu dérdiere in-
sertion de cet avis, Sans avis ultérieur

L. W. TESSIER,
Trésorier de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal 13 nov. 1865. 124

(A être inséré dans la Mineree et le Pays les
14, 1, 18 et 21 novembre courant.)
 

po

EE   
Tedeik

CORPORATIONDE MONTREAL

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.

 

DES soumissions cachetées,
adressées au Greflier de ln Cité, Hôtel de-Ville,
seront reçus jusqu'à SAMEDI MIDI, le 2me
jour de Décembre prochain, pour 1,128 tonneaux
de Tuyaux en fonte de 24 pouces de diamètre,
120 tonneaux de V pouces, et 84 tonneaux de 4
pouces.

L'ouvrage devra être fait suivant les ans et
les Devis que lon peut voir au Burean du Surin-
teudant à l’Hôtel-de-Ville.
Chaque soumission devra être faite sur un

Blane que l'on pourra ce procurer au susdit Bu-
reau et duvra contenir les signatures de deux
personnes responsables qui veulent se porter
caution pour l'accomplissement du contrat,
Le Comité ne s'oblige pus d'accepter ln plus

basse, ni nucune des Svinnissions,

(Parordre,)

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l'Aquedue.

Burean de l'Aqueduc,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 25 octobre 1865.

PROFESSIONNELLES.

UTB, VALLEE,
AVOCAT,

No. 6, PETITE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL.

122
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DAY & DAY,
AVOCATS, ETC.,

192, — RUE NOTRE-DAME, —192,

MONTREAL.

14 nov.
 

M. EDMUND T. DAYayaut été admis dans la
rocicte, i la place de M. James G. Day, qui se
setive, ln pratique sera cuntinuée par les soussi-
gnés.

JOUN J, DAY, C. R,,
EDMUND T. DAY, B.C. I.

aa—124

FERDINAND CORBEILLE,

AVOCAT,

No. 6, Pelite Rue St, Jucques,

MONTREAL-

13 nov. 1865.
 

14 nov. fin—124
 

LE sonssignée informe respec-
tuensement le public qu'il & ouvert son

bureau de pratique au No. 259, rue St. Laurent
et qu'il donnera spécialement son nttention aux
maladies de femmes et d anfanta.

Consultations à toute Loure et gratuites pour
les pauvres.

DOCTEUR HÉBERT.

AVIS.
LES créanciers de fen Cyrille
ROHAMBAULT, écuier, en son vivant, avocat
€ cette ville, sont priés de faire parvenir sous le

plus court délai aux soussignés, leurs réclama-
tions assermontéos eties débiteurs do payer en-
tre les mains de F. X. ARCHAMBAULT, écnier,
avoeat, de cette rille, au Bureau de MM. JETTE
xt ARCHAMBAULT, avoeats, No. 43, rue St.

Vincent.

16 mai
 

 

P rdre,
(Paro 7. H.JOBIN, N. P.

P NATHIEU, N. P.
No. 5 rue Ste. Thérèse.

bs—125   Montréal, 16 nov. 1865.
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PAR BENNING eT BALSALOU.

Acte des Faillites 1884.
Dans | Aifaire de

THOMAS REDMOND, Tailli.

; bar ordre de THOMAS BROWN, Syndic Oth-
ciel.

SERONT VENDUS PAR

ENCAN PUBLIC
JEUDI,

LE VINGT-TROIS NOVEMBRE COURANT

Aux Fonderies et aux Boutiques ci-devant occu-
pées par le Failli plus laut nommé, au Chantier
de Marine de Uautin et sur le bord du Canal
Lachine, aux Eeluses St Gabriel, leg MACHI-
NES, OUTILS, INSTRUMENTS, MODELES
MATERIAUX ou autres effets qui se trouvent
sur les dites Prémises.

BENNING er BARSALOU,
Encanteurs.

Tous ceux qui ont quelques droits de propriété
sur aucun des effets décrits plus Laut, sont re
quis d'envoyer par écrits leurs réclminations eu
Syndic avant le jour de la vente.

Montréal, 13 novembre 1363 jd—121

 

Acte des Faillites 1864.
PROVINCE DU CANADA, ?

DisrnicT pe MostTunianL,  §

Cour superieure, Montreal.

 

 

Lundi, le treixivine jour de Novembre 1865
 
Présent: -

L'HONORABLE JUGE ASSISTANT MONK,

JOSEPIL MAY,

Denun-teur.
3.

AMEBEDEE LARUE er CILARLES
COFFIN, tous deux du la Cité de
Montréal, tailleurs et .commergants ct
Associés cb y luisant affaires ensemble
comme tels sous lus now ct raison de
Larue et Cie,

Défendeurs.
 

IL est ordonné sur motion du
Demandeur qu'une Assemblée des créanciers des
dits Améilée Larue et Charles Uoffin, soit tenue
dans la Salle des Faillites, pour les affnires en
Faïllites au Palais-de-Justice, en ln Cité de
Montréal, MARDI, le VISGT-fICITIEME jour
de Novembre courant, à ONZEheures de l'avant-
midi, pour là et alors donner leur avis touchant
la nomination d'un syndic &t leurs allnires.

(De pur ln cour,)
COFFIN, PAPINEAU Er HONEY,

P.C.g
ja—125

AVIS PUBLIC.
A venire par autorité de Juse

tice au plus haut enchérisseur, LUNDle QUA-
TRIEMEjour du mois de DECEMBRIS prochain,
à DIX leures de 'AVANT-MIDI, à la porte de
l'Eglise de In paroisse de St. Martin, un LOPIN
de TERKE dépendant de la succession du défunt
Paschal Champagne, située dans In dite paroisse
de St. Martin, de la contenance de soixante-dix
arpents en superficie, plus ou moins, tenant au
Sud-Est à Mathias Champagne, au bout Nord-
Quest aux terres de Ste, Rose, joignant au côté
Nord-Fest à François Biprus, louis Labelle et
Nurcisse Brisebois, et de l'autre côté à lu veuve
Paschal Champagne, avec une grange et table
dessus coustruites.

Les conditions ecront données le jour de lu
vente,

16 nov. 1865.
 

 

A. B. PAPINEAU,
N. DP.

afpants—124

LIVRES D'AGRIGULTURE.
COURS d'agriculture, par

de Gusparing membre de l'Académie des
Sciences, Ancien ministre de l’agricul-
ture, six vols. in Su et 233 gr..…….…….. $9.75

Traité des amendements, Marne, Ohaux,
diverses espèces l'amendements, par Pu-
vis, Ze Edit. 1 vol. in 13 de 440 pages . 0.88

Conduite et taille des nrbres forestiers, par
le Vicomte de Gourval 1 brochure in-80
de 110 juges et 15 planches...

Bibliothèque du cultivateur, publiée avec
le concours du ministre de agriculture,
15 velumes m-80 à 30 cents le volume,
savoir:

Travaux des champs, par Victor Burie, 118
pages et 1431 gravures... .

Manuel de VAgriculteur commergan, par
Sehwerz, traduit par Villeny, 5e Edition
ABT PAGES. celicaa.

Culture générale et instruments, par Lefour
1 vol in-180 de 150 pages et 140 gr...

Fermagu (estimation, plan d'amélioration,
baux,) par de Gasparin, membre de l'Ins-
titut, ancien ministre de Agriculture,
Se édit. 384 pages... es

Métayage (contrat, cffuts, améliorations,)
par de Gasparin, 2e édit. 1GG pages...

Sol et engrais, par Lefour, ITU pages et
312 Gravures. ..…+ 21e ee ere nan ns …….

Engrais et amendements, par Fouquet, 2e.
édit. 274 pagos..……….... beers

Futniers de ferme et composts, par Fou-
quet, 2e édit, 200 p. et 19 grav..….…..…...

Pluntes, Racines, par Ledosute, 1] vol. de
230 p. et 24 grav.....…PARA

L'Eleveur de bétes Bovines, par Villeny,
JOU poet 60 grav... ceilso

Achat du cheval, par Gayot, 1 vol. de 216
Pet 2h grave oo ieienen os

Basae-Cour, Pigeons et Lapins, par Mme.
Millet, 4e édit. 180 p. et 31 grav.....….

Économie Domestique, prr Aime, Millet, Ze
édit. 324 p. et 106 grev.….s.. aul. .

Constructions et Mécaniques Agricales, par
Lefour, 190 p. et 181 gray...

Comptabilité et Géométrie Agricoles, par
Lefour, 204 p. et 104 grav.s.…00000000

4 Bibliothèque du gardinier, publiée avez le
concours du ministre de l'Agriculture, 11
volumes in-13 à 30 ceuts le vol. savoir :

Tracé et ornementation des jardins, par
Buna, 172 p. ot 104 grav...….….…….….…...….

Arbres fruitiers, taille et mise à fruit, par
Puvis, 2e édit, 167 pages...….……..... .

Dahlia, par Pirolle, 1 vol. in-18 de 148 p..
Plantes de Serre froide, par de Paydt, 157

Pp. et 15 GrAV... a se 0 00 cena c cine ieee
Pépinières, par Carrières, 148 pages et 16
GrAV 210000

En vente à la Librairie de
J. B. ROLLAND ET FILS,
Rue St. Vincent, Nos. 12 et 14,

9 novembre 1865. - 122

BANDE ANTI-NIUMATISMALE

A. PERRAULT.
Est depuis sept ans le plus grand spécifique con-
nu pour Tos Bhumatiomes, la Goutte, la Névral-
ie, la Sciatique, etc, etc, pont toutes les

MALADIES MERCURIELLES
PRIX. ...ccoovvrrensastniens. 82,00

Pour certificats on référe anx onze cents ma-
lades qui s'en sont servi depuis sept ans, avec le
lus grand succès, 6t n’oublieront jamais la

Bande Auti-Rhumatismale de À. Perrault. Es-
sayez cette Bande, elle cst garantie.

Bureau, No. 18, Rue Perrault, an. bas du
Champs de Mars, et en vente chez Lamplongh
et Campbell et chez Devins ot Bolton, Pharma-
ciens, rue Notre-Dame. .

Toutes les maladies seorètes sont trai-
tées par M. A. Perrault.. Consultations
toutes heures.
"1 sept, 1806

St, Martin, 14 nov. 1805.
 

0.75

0.80

4.30

 

0.30

0.30

0.30

0.30

0.30

0.30
0.30

0.30

   
aa—3

  

   

 

     



- oy,

 pe

MARDI, 21 NOVEMBRE 1865.
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“ASSURANCES, AVIS SPECIAUX,
  

COMPAGNIE
D’ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SURLA VIE.

CAPITAL - - - - - - . - - Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEU.
—_——

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

. REVENU ANNUEL
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRERLES PERTES, PLUS DE £800,000

 

Avnntages pour les

LA COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

£500,000

 0

assurés contre le feu.

AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE,

. Sireté ..:ontestable.

. Revenu d'une importance sans exemple.

We
63

15
=

——0

. Propriété de toute description assurée à des taux modérés.

. Promptitude etlibéralité dara le règlement.
 

DEPARTEMENT DE LA VIE.

FORTS BONU S SUR LA VIE
DÉCLARÉS EN 1855 Er 1860.

DEUX par cent par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,
ÉTANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.

 

Ome

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL.”
1. La garantie d'un ample capital et exemption de l'assuré quant à ln respousabilité de la

société.
2. Prémiamc modérés.
8. Peu de charge d'administration.
4, Prompt règlement des réclamations.
5. Jours de grâce accordés avecl'interprétation la plus libérale,
6. Forte participation dans les profits par l’Assuré, allant aux DEUX TIERS da leur montent

na*Lous les cinq ans, aux polices qui auront alors deux ans d'existence,

Janvier 1865.

H. L. ROUTII, Agent,
Montréal,

J L. BRAULT,
Agent pour le département frangnis.

as—145,
 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PRésiDENT,

HUBERT PARE, Ec, LOUIS COMTE., Eer,
ANDRE LAPIERRE, Eer.,

ALEX. DULORD, Ecr., MIC. LEFERVRE, Eer
J. F. DURAND, Ecr,

L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Eer.
 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
ue ceux des autres comprgniesen général, Elle

cire toutes les garnnties possibles de sûreté.
Son Lui est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.

Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue
St. Sacrement.

P.L. LeTOURNEUX,
Secrétaire.

14 nov. 1865. aa—43
 

Compagnie dAssurance
CONTRE LE FEU

HARTFORD.
INCORPORÉE EN1810.

Capital et Surplus .....$1,500,000.

CETTE ancienne compagnie,
bien connue, est prête à ASSURERà Montréal et
ges environs, au taux courant.

Toutes Pertes seront arrangées promptement
et libéralement dans cette ville.

ROBERT WOOD, AaexT,

 

 

 

 

28 sept tis

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ

COEHe

ON demande, un garcon actif,
d'environ 14 ans, pour apprendre à poser les
TUYAUX DE GAZ. Il devra parler les deux
langues.

S'adresser au Bureau de la Compagnie.
GEO. ROBSON,

Secrétaire.
jno—110

DUPRESNE & McRARITY
Attirent l'attention de leurs pratiques sur leur

nouvel Assortiment

D'EPICERIES DE CHOIX
CONSISTANT EN

500 boîtes de THÉS verts et noirs de CHOIX

 

10 oct.

 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL, 
     

Camtal autorisé... “ee «+. $2,000,000
Capital souscrit. ..... ve run. 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,~Hox. Joux J. C. Amsorr, C. R.
Bunguiers,—LaA BANQUE DES MARCHANDS.

BUREAU:

Union BuILpixas, 1

Rue St. François Xamer.

LA Compagnie d’Assurance et
DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d’être assurées en cette
ville à portée de l'Aqueduc, au taux d'assurance
le pius bas.
La Con.pugnie est mamtenant prête à éma-

er des polices garantissant lu fidélité des em-
ployés.

Wu. B. LAMBE,
Gérant.

Wu. SALTER, rant
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs,
14 janvier 1865. aa—148

 

COMPAGNIE DASSURANCE

“UNION COMMERCIALE, ”
Contre le Feu et sur la Vie.
ES soussignésont nommé

MM. G. 0. DeLORME.

ANTOINE TELLIER
leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCES à la Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865, 146
 

EN référence à l’annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur In vies Cette Compagnie, avec un capital venant directement de Shanghaï par la bur-

que Guiding Slar,
Et de Cross et Blackwell, par le City of Humil-

ton, de Londres,

CENT PAQUETS,
Contenant des MARINADES et dos SAUCES

de différentes espèces. Aussi, VIANDES
CONSERVEES en buîtes, tels que Bœuf,
Langue, Jambon, Gibiers, Viandes conser-
vées de Strasbourg, Anchois et Pate.

VIANDES ET POTAGE,
Daus des boîtes de ferblanc de deux livres, tels

que Bœuf et Légumes, Bœuf à la Mode
Bœufrôti, Mouton et Pois Verts, Canards et
Pois Verts, Soupes, Tortue, Lièvre, Boyer et
Gibblet.

——ACSS1,—
Truffes, Currées, Extraits de Parfum, Champi-

goous, Grand Raifort, Pois Verts.

FRUITS NOUVEAUX.

200 boîtes Raisins par couches, Londres
300 do do do 0
200 { boites Raisins
800 à bottes do
10 caisses Fruits Cristalisés en boîtes de deux |

et trois livres chaque
25 caisses de Frnits pour tarte et Fruits pour

desserts, telles que Fraises, Framboises,
Raisins verts en boîte, petits Raising verts
et noirs, Poires, Pêches et Pommes,

RECEVANT TOUS LES JOURS :

de $12,500,000 et l'immense patronage dont clle
joult, offre les plus sûres gnranties aux personnes
qui désirent s'essurer.

L'activité et la ponetnalité que nous apporte-
rons dans l'exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
riteront, il faut l’espérer, une part légitime de
patronage.
La clusse commerciale des campagnes comme

celle de la Cité trouvera de son avantage de s’as-
surer à l'Union Commerciale, ct nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533,

G. O. DRLORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865. 12

  
 

COMPAGNIE D’ASSURANGE
ÆTNA,

AGENCE DEMONTREAL,
ÉTADLIE EN 1821.

; Capital et Surplus….$4,000,000.

CETTE com nie depni
longtemps établie, contings à ASSUHER co

  

 FIOMMAGE RAFINÉ, FINNAN HADDIES
BUITRES FuANÇAISES de BALTIMORE
en erquos et en boîtes de ferblanc.

BEURRE FRAIS DE CHOIX toujours disponi- |
ble,

DUFRESNE & McGARITY,
228, Rue Notre-Dame.

14 novembre 113

TRE LES PERTES l’AR LE FEU à des Termes
très-favorables selon In nature du risque. Durant
plus de gnarante ans d'affuires en Cannda, elle
s'est gttirô la confiance publique par ses liqui-
dations promptes et libérales de toute réclama-
tion. . .

ROBERT WOOD,
Agent, Montréal,

Directeur pour le Canada,
28 sept cem—105

81,000
DE RECOMPENSE

A CELUI QUI POURRA PROUVER QUB

L’Insecticide-Yicat
BRÉVETÉ.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantenéee aux insectes, tels que

Punaises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rons des fleurs, Barbenaux, Arai-
gnées, etc. etc.

IANSECTICIDE vicat se com-
pose d'une poudre et d'un soufflet à l’aide

duquel celte pondre estlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés, un seul de ces atomes
est suffisant pour lu destruction de tout insecte.

L’Insectivide-Vicat a acquis une célébrité en
France qui a reçu la sanction des sociétés savan-
tes et le Brevet—Il a été le seul admis aux expo-
sitions universelles de 1855 et de 1862.
Ge n’est pas un poison, car il n'est pas malfai-

sant aux hommes ni aux animaux vertébrés.

Jen gurantis UEfficacité et UInnocuité

N'acceptez que ce qui est dans des flacons et
des soufflets sur lesquels ma si-
goature est apposte. 4Bwa

Tout autre choso est: Contrefaçon Powon el par
conséquent dungereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS,50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOITES-SOUFFLETS, appareil garni de poudre

30 cents
INSUFFLATEURS, tout métal garnis de poudre,

50 cents.

Entrepot général et seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485,

GOIN DB LA RUELLE PERRAULT,

[ Vas-2-vis la rue St. Gabriel}

MONTREAL.
20 mal 1865. 53

 

QUI VEUT DEL'ARGENT ?
"TOUS les cultivateurs et autres

personnes de ln campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUILLES qui se
rouvent dans les petites Rivières, Ruisseaux et
sacs d’eau douce.
Enles ouvrant, on trouvera en quantité, sinon

dans toutes, du moins, dans un grand nombre,

DES PERLES ! !
DES PIERRES PRECIEUSES se trouvent

aussi en grande quantité sur lo lit et les rives des
cours d'eau. Le soussigné achétera à un prix
très élevé les perles et ces pierres.
Les personnes qui les enverront par la poste

en recevront le montant par le retour du cour-
rier.
M, Doucet tient aussi un grand assortiment

de bijouteries et d'orlogerie françaises qu’il vend
à des prix très modérés.
So charge du raccommodage de vieux bijoux,

ete.
E. H. DOUCET,

No. 485, rue Craig, Montréal.
6 juillet. em—69

 

 

BANQUES.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER

AVIS.
UN Dividende de quatre par

CENT a été déclaré pour le semestre courant,
sur le capital payé de La Banque Jacques-Car-
tier, et sera payable, au Bureau da la Banque, le
et après le PREMIER DECEMBREprochain.

Les livres de transport seront fermés du 15 au
30 Novembre inclusivement.

Par ordre du Bureau,

H. COTTÉ.

Caissier.
am—120

BANQUE DEMONTREAL,
A UVHSe

EST parle présentdonnéqu’an
DIVIDENDE de QUATRE pour cent sur le
Fonds capital de cette Institution a êté déclaré
pourles six mois courant et qu’il sera payable
dans sa Maison de Banque, en cette Ville, le ou
après VENDREDI, le PREMIER DECEMBRE
prochain.
Les Livres de transport seront fermés du 15 au

30 Novembre prochain inclusivement.
Par ordre du Bureau,

E. H. KING.
Gérant-Général.

bfpspam—120

  

 

Montréal 3 novembre,
 

Montréal, 3 Novembre.

FAILLITES, ACTE DE 1364. MEDECINES,
PA

MEDECINES MEDECINES,
 

 

Acte concernant la Faillite 1864.

WILLIAM ANDERSON, Oommerçant de Bois,
de la Cité et du District de Montréal,

Demandeur.
vs.

SEBASTIEN CLEMENT pir LARIVIERE, du
méme lieu, Contracteur,

Défendeur.

Un Bref a été émané en cette cause.

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

Montréal, 16 novembre 1865. 126
 

DANS L'AFFAIRE DE
ALEX. THURBER xr CIE, Insolvables

 

LES créanciers des Insolvables
sont notifiés de s'assembler a leur Burean, No.
506, Rue St. Paul, dans la cité de Montréal,
LUNDI,le 4 décembre prochain, TROIS heures
de l'après-midi, pour recevoir le rapport du
comptable, nommé à la dernière assemblée pour
faire le relevé des livres, la continuation de
l'examen public des insolvables, et les moyens à
prendre pour l'arrangement de leurs affaires en
général.

W. H, A. DAVIES,
A. W. HOOD.

Syndics Conjoints.
bs—126Montréal, 16 nov. 1865.

ACTE DES FAILLITES DE 1864,
DANS L'AFFÂIRE DE

RUFUS KEMPTON,

INSOLVABLE.

 

 

LES créanciers de l’Insolvable
sont notifiés de s'assembler à mon bureau à
Montréal, MARDI, le CINQUIEME jour de DE-
CEMBREprochrin, à ONZE heures de l'AVANT
MIDI, pour l'examen public de l'Insolvable et
les moyens à prendro pour l’errangement de ses
affaires en général.

PHILIP 8. ROSS,
Syndic.

No. 8, Rue des Sœurs-Grises, }
Montréal, 10 nov. 1865. bs—123
 

No. 117.
PROVINCE DU CANADA,

DisTricr DR MONTRÉAL.

COUR DE CIRCUIT.

PIERRE LAMOUREUX,

. Demandeur.

 

vs.

ADOLPHE COUVRETTE,
Défendeur.

AVIS PUBLIC.

PAR encan publie et par suite
de saisie, il sera vendu par l'huissier soussigné
au domicilo du Défendeur en cette cause, en la
Cité de Montréal, le TRENTIEME jour de no-
vembre courant, À DIX heures de l'avant-midi
tous ses meubles et effets de ménage, consistant
en tables, chaises, animaux, etc, ete. Le tout
sera venduet adjugé au plus baut offrant et der-
nier enchérisseur pour argent comptant.

P. LECLERC,
Hu. C.s.

126

Acte des Faillites, 1864.

DANS L'AFFAIREDE
THOMAS DAVIDSON.

INSOLVABLE.

Montréal, 18 novembre 1865.
 

 

LES eréanciers de l’Insolvable
sont notifiés de s’assembler à son magasin de
fer, rue Notre-Dame, Montréal, LUNDI, lo QUA-
TRIEME jour de DECEMBRE prochain, à ONZE
heures de l'AVANT-MIDI, pour examen public
de l'Insolvable, et les moyens à prendre pour
l'arrangement de ses affaires en général.

PHILIP S. ROSS,
Syndic.

No. 8, Rue des Sœurs Grises, }
Montréal, 10 nov. 1865. bs—123

ACTES DES FAILLITES DE 1864.
DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM WATSON TURNBULL

 

 

BT

DAVID BRODIE,

Insalvables.

UNF seconde liste dedividende
& été préparée et restera soumise aux objections
jusqu'au VINGT-CINQUIEMEjour de Novembre
courant,

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

bs—121

Acte concernant Ia Faillite 1864

DANS L’AFFAIRE DE

SAMUEL McDONELD, du Township de
Clarendon, C. E. INsoLvABLE.

 

Montréal, 5 nov. 1865.
 

 

LES créanciers de l’Inselvable
sont notifiés de s'assembler à mon burean, dans
le Village de Portage-du-Fort, O. E., MARDI,le
21 de Novembre courant, à TROIS heures de
l'après-midi, pour l'examen public de l’Insolva-
ble et déterminer sur les moyens à prendre pour
arranger ses affaires en général.

Wu. O'MEARA,
Syndic.

Portage du rd
4 nov. 1865. bs—121
 

 

AGENCE
POUR LES

RECLAMATIONS aux ETATS-UNIS

TERMANEMMENT ETABLIE.
 

ON se chargera de Ia collecte
les PENSIONS, AKGENT, PRIMES dus aux
Soldats Canadiens ainsi qu'aux Marins qui ont
servi dans l'Armée et la Marine des Etats-Unis,
qui ont droit à des Pensions.

QUELS SONT CEUX QUI ONT
DROIT A RECEVOIR UNE

PENSION

10. Les soidats et les Marins.
20. Les Veuves,
30. Les Orpheling au-dessous de seize ans.
4o. La mère si elle dépendait du travail de

son Mari pour vivre (en tout ou en partie.
50. Les orphelines an-dessous de seize ans, si

également elles dépendaient du travail du dé-
funt pour vivre (en tout ou en partie.)
On ne charge rien jusqu’à ce que les réclama-

tions soient collectées. |
On obtient tous les. renseignements possibles

relatifs aux Soldats et Marins sans chargos,-ex-
cepté la dépense de Poste. |
H On répondra aux Lettres par le retour de la

alle,
Toutes les affaires transigées avec promptitu-

de et fidélité. Ceux qui ont soutenu la rébellion
‘u Sud ne devront pas faire applicatinn.

Les Messieurs da Clergé; les Magistrats et
autres personnes, rendront un service important
aux personnes affligées, en cherchant à faire con-
naître le but de la présente annonce.

EDWARD C. WARD,
American House.-

No. 49, Rue St -Honri,  Montréal C. E,

 

Acte des Inselvables de 1864.

LES créanciers du soussigné
sont notifiés de se réunir dans Voffice de M.
Irvine Allen, avocat, dans le village d’Aylmer,
dans le comté d'Outaouais, le premier jour de
DECEMBRE prochain à DIX heures du matin,
afin do recevoir un état de ses affaires, et de
nommer un Syndic auquel il pourra faire une
cession en vertu de l'acte susdit.

GEORGETRELFOBD.

Clarendon 27 octobre 1865 be—n—120

ACTE DES FAILLITES DE 1864,
PROVINCE DU gaNADA

Dmsrrior pe MoNtafan, :5

DANS LA COUR SUPERIEURE

POUR LE BAS-CANADA.
————

DANS L’APBAIRB DB

PRANCIS STEPHEN,de la Cité et du District

 

 

ment que'n sa qualité de co-associé, de la
Maison W. MoBAIN & CO., se composant
du dit Francis Stephen ot de Wiillam Me-
Bain de la dite cité de Montréal, associés,
comme Marchands en gros et manufactu-
riers dé chaussures, à Montréal.

 

AVIS est par les présentes don-
né que le soussigné à filé au Bureau de la dite
Cour, un consentement de ln part de ses créan-
ciers pour sa décharge et que LUNDI, le DIX-
HUITIÈME jour de DÉCRMBREprochain,à DIX
Heures de l'AVANT-MIDI, ou aussitôt que le
Conseil pourra être entendu, il fera epplication
auprès de la dite Cour pour avoir la confirma-
tion de la décharge faite en sa faveuret on ver-
tn du dit Acte,
‘ FRANCIS STEPHENS,

_ par ses Procureurs ad litem. 26 octobre jno—11%
OROSS &LUNN

Montréal 9 oct. 1865 bm—H—39

Acte des Insolvables de 1364.

de Montréal, Marchand, tant individuelle- |

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles duns pinfe) ©

 

Legrand Purificateur dusang!

 

articuliérement recommandé
durant la printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulation difficile et que les

humeurs du corps deviennent malsaines par

leurs secrétions dans la peau durant les mois

d'hiver. Ce puissaut détersif nettoie toutes les

parties du système et devrait être pris tous les

jours comme boisson diurétique pour tous ceux

qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C’est la seule véritable préparation
pour la guérison permanente des cas les plus
dangereux parmi les maladies suivantes:

Serofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo

Lon toutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuxes
C'est aussi un remède sans paralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névi algie, Débilité
générale du systéme Nerveux, Perte de l'Appélit,
Lungueurs, Elourdissements et toutes les Mala-
dies du Foie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billieuses, Jaunisses, elc., etc.

On garantit que c'est la préparation la plus

purect la plus puissante, faite avec de la vérita-

ble S.(lsepareille de Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C'est le meilleur remède,et de fait le seul sur

lequel on puisse compter pour la guérison de

toutes les maladies occasionnées par l’état im-
pur du sang et particulièrement les

Pillules Végétales et Sucrées
DE

 

EERWW "EHADPNeo

Le Grand Remède À toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-

tins,
Placé en Éole et pouvant résister à tous les

climats.
Ces Pillules sont préparées expressément pour

agir simultanément, avec ce Grand Purificateur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas où la cause de la maladie se
trouve dans l’impureté du sang. Les malades
n’ont pas besoin de désespérer. Sous l'influence
de ces denx GRANDS REMEDES, les maladies
qui ont été considérées jusqu'à présent comme
incurables disparaissent promptementet infailli-
blement. Dans les maladies suivantes, ces pil-
lules sont le meilleur remède qui ait jamais
existé :

La Dyspepsie, ou Indigestion,
maladies du Foie, Consti-

pation, Mal de tête,
Hydropisie, ete.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Davidson et Cie., Ken-
neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picault
et Fils, H. R. Gray, J. Goulden et par tous les
droguistes.
20 juin 1865. aa—63
  

VINS et SPIRITUEUX.

AU CLERGE

AUX MARCHANDS - EPICIERS
NOUVEAU MAGASIN

DR

Vins, Eau-de-Vie, Liqueurs, ete.

No 291,—RUE ST. PAUL—No. 291,

(Vis-à-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

 

Le soussigné a le plaisir d'annoncer À ses
nombreux amis et au public qu'il a ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux-de-Vie, Genièvre et autres Liqueurs impor-
tés des premières maisons d'Europe.

TM attire particulièrementl’attent‘on des MES-
SIEURS DÜ OLERGÉ sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualité qu'il vend
a des PRIX TRÈS REDUITS.

P. A. MERCIER.
30 mai. aa—55

 

AVIS.
M. P. A. MERCIERvient d'être nommé seul

 

A SOUILLIERS l'épreuvedel'Eau de M. TUCK,
de Londres. C'est le meilleur Noir que l'on puis-
se employer. Les Chaussures, même graissées
avec n'importe quoi auparavant,deviennentclai-
res et reluisantes. Oet Article est très-recomman-
dé, et peut être garanti en toute sûreté.

ler août. 80

WM. ARMSTRONG
 

.| MARCHAND DE VINS, LIQUEURS-

2T0,,

“48 RueSt. Vincent
MONTREAL, ©

, Phonneur d’informer le pur-
blic qu'il vient de recevoir par les derniers

artivages un grand assortiment de VINS, LI-
QUEURS, ETÜ,, des marquesles mieux choisies,
qu'il vendra à des prix excessivement réduits.

100 Caisses de CLARET, de $3.50 et plus.
10 juin. 60

BTC, ETC.

 

 

Magnifique Propriété à Vendre.
SITUEE COIN DES

RUES ST. ANTOINE ET LUSIGNAN.
Pour antres informations, s'adresser à ROURR:

ROY, Eor.,/ Avocat, 31, Petite RueSt. Jacques,
ou à B. ROY, Bor; Avotst;*183, Rue Notre.
Dame.

26 sept. 69—104 Agent pour la Vente en Gros du célèbre NOIR la

 

Préparations Véritables

HELMBOLD
Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
RAMÈDE BPÉCIFIQUE ET INPAILLIBLE

Pour les Maladies de la Vesrie, des Rognons
Gravelle et ?Hydropisie, !

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à
l'état de santé. 1) dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fait disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, II est éga-
lement bon pour les hommes, femmes et enfants.

H
EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD
Pour les faiblesses provenant d'excès, de dissipa-

tions habituelles, indiscrétion prématurée, ct
qui sont reconnues pur les syniptômes

auivants :

Paresse Impuissance
Perte de mémoire Mains brûlantes
Faiblesse nerveuse Difficultés à respirer
Faiblesse de Ia vue Insomnies
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de ls peau
Pâleur Sécheresse de la peau

A ces symptômes,s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Ero.,
qui peuvent, chacune, conduire au tombean.
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l’avoue. Les ra-
gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d’une fai-

blesse organique, requiert l’assistance d'une mé-
decine propre à fortifier et à donnerde la vigueur
au système, ce que fait invariablement l'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD, L'essai
peut convaincre les plus incrédules,

E
Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l’Exrrair pe Buonau surpasse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes,surle déclin del’âge,
ou à l’occasion d’un changementd'état

IS-RÉFÉREZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUB,

X7"Aucune famille ne devrait se passer de ce Re-
mède.£4

L
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement deré-
gime et sans aucune incommodité.

M
SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de-ces organes demandentl'aide
d'un dépuratif,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

Il à toujours l'effet désiré dans chaque affec-
tion pour laquelle il est recommandé,

B
SANG? SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille compose
FORTEMENT CONCENTEÉ

DE HELMBOLL
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l'impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de la Taigne, du Rhume,
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
la Gorge et sur lea Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TÉINT.
BEAUCOUP

de ces maladies qui affigent l'humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pourle purifier, il
n’y en a pas pour égaler en efficacité l'ExTRAIT
FLuipE DB SALSEPAREILLE ET COMPOSÉ DE HEim-
sozp. ll nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santé dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les maladies. Il
stimule les fonctions organiques et fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un parzil remède e longtemps
été désiré vainement; mais aujourd’hui le publie
peut pour la première fois se flatter de le possé-
der, et compter sur son etficacité. L'espace nous
manque ici pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence; mais l'essai d'une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertus dépassenttout ce qu'ils ont essayé jusqu’à
présent.
Deux cuillers à table de l'Extrait de Salgepa-

feille, ajoutées à une chopine d'eau équivalent
potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut

sûrement un gallon de Sirop de Salseparclle, ou
la décoction ordinairement faito,

LE LAVAGE DE ROSE
DEHELMBOLD

Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peut s’en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu et la
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé. Des certificats du caractère le plus
respectable accompagnent toujours le remède,
Des directions sort aussi données pour en faire

et au-dessus de 30,000 certificats, non sollicités,
Plusieurs d’entre eux viennent de source de ls
pas haute respectabilité, parmi Jes médecins,
es hommes du Olergé, les hommes d K tat, ete.
Le propriétaire n’a pas encore voulu leur donner
publicité dans les journaux. II agit ainsi, parce
que ses préparations sont déjà considérées com-
me préparations moidèles, qu'ellès n'ont pas be-
poin do certificats pouflès'rondre tecomthanda-

es. . ; Lo. ©
La science de la médecine, comme une co-

lonne dorique, doit ge présenter sous une forme
simple, pure, majestueuse, et avoir pour piédestal
les faits, pont fût Finduction et pour chapiteau
In vérité seule. :— - + .

*

Mon Extrait de Salsepareille est nn purifica-
‘tenr de sang ; mon Extrait de Buchu est un din
rétique et agira commetel dans tous les cas.

Tous deux sont préparés d'après des principes purement scientifique—in vacuo, et sont les remè-
des lea plus motifs qui peuvent être faits, Une

usage, ainsi que les noms de milliers de témoins, |

tr
——

épreuve immédiate et conclusive pours leg faire
comparer avec ce que nous voyons dans les ou.tir do Taw© Dispensaire des Etats-Unis, les on
Importants du professeur Dewees surla pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des Chirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico.
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra.
quers, membre du collége royal des chirurgiens
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im.
portants sur la médecine en général

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES,
Adressez les lettres pour informations et confidentielles à

H. T. HELMBOLD,

Chimiste,

PRINCIPAL DEPOT
Helmbold’s Drug and

Warehouse, Chemical
No. 594, Broapway, N.Y,

ou à
Helmbold’s Medical Depot,

No. 104, Sours TENTH Sr, Pm

« . Dfnxz-vous Des CONTREFAÇONS,
Demandez toujours les Préparations de Helmbold !

N’en uses pas d’antres |
Montréal, 0 mars 1865, H—AA—23

=,

      
       Fe, A

VINS.
Sont certainement le Reméde le plus efficaco

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES etS0YEZ CONVAINCUS

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVINS, ” et ne vous en laissez
pas imposer par l’offre d'une autre Préparation.

 

Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Et sontles seules LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-
câle comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux,

 

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estampillées des lettres “ DEVINS, ”
comme garantie contre la contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jamaïs vendues À l’once ou la livre,

K3”Préparées seulement et en vente, en Gros
et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Pres le Palais de Justice,
MONTREAL.

XK3"En vente aussi chez H, R. Gray, R. Birks
J. H, Forman, R.8, Latham, Dr. J. H. Richelieu,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

 

N. B.—Onfournit Tes adresses en Gros, à rai-
son d'un escompte libéral.

© mai 1865. aa—47

 

AUX

Marchands la Campagne.

AVENDRE
Axes

2PRIX MODERES
——SAYOIR :—

  
500 Boîtes Gommes pour teindre en noir,
10 Quarta Poudre Vinez,
88 Grosses Teintures de Judson, |

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
15 Barils Cream de Tart,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,
65 Grosses « de Palma Christi,

“ « de Rose,
20 « Gargling Oil,

235 Douzaines Poudre de condition,
250 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,
78Essence de Peppermint,
47 « « de Canelle,
se « «  d'Epinette,
20 « “de Musk,
20 “Eau de Lavande,
15 « « de Cologne,

180 “ Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal,
14 janvier : 148
 

  
8 août3865. as—81

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS.”
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

a

MONTRÉAL. ;
gout

 

+ . ‘

CET établissement d’imprime-
rie est aujourd’hui sur un pied tel qu’il ne sau-
rait être surpassé par aucun établissement de ce
genre dans le pays.

L'acquisition qu'il vient de fairo à des frais
oonsidérables de Caractères de Fantaisie, de
Presses et. d’encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, lui permet d'exéeuter
les ouvrages les plus délicate avec tonte la net- .teté. es ,toute la Rromptitude désirables, à des
PRIX TRES REDUITS,
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